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Ne prenez pas de Risques!
"Achetez les Harnais . . .

“JACQUES”
Grand choix de Valises et

Sacs de voyage.
Une visite est sollicitée ou envoyez-

nous vos commandes par
la malle.

La Cie J. H. Jacques & Fils,
Edifice Lachance, - 265 rue St-Paul,

QUEBEC 
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PRELARTS ET
CARRES (Rugs)
“ARMSTRONG”

Choix considérable de nouveaux
dessins attrayants

En vente chez les meilleurs
marchands.

Distributeurs:
LA CIE G. I. LACHANCE

QUEBEC.  
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LITURGIE DE LA SEMAINE

 

FEVRIER : Mois de la Sainte Famille

Dimanche, 6 — 5ème après l’Epiphanie. (s.d. vert).

Evangile: Le bon grain et
Solennité de la Purification

Bénédiction des cierges.

l’ivraie. S. Matt. 13: 24-30.
de la B. V. Marie. (Blanc).

Lundi, 7 — S. Romuald, abbé.
Mardi, 8 — S. Jean de Matha, Conf.

Mercredi, 9 — 8. Cyrille d’Alexandrie, Ev. Conf.
Doct.

Jeudi, 10 — Ste Scolastique, vierge.

Vendredi, 11 — Apparition de N.-D. de Lourdes a

Ste Bernadette. (dbl. m. blanc).
Samedi, 12 — De la Sainte Vierge.

L’Evangile adapté à l’Eucharistie.

Dans l’Hostie: Je trouve Jésus, le Semeur du bon

grain qui l’affermit et lui donne assez de vigueur pour
qu’il ne soit pas étouffé par livraie semé par Satan.

Que veut de moi Notre-Seigneur en cette année du

Congrès Eucharistique National?
Il veut que pour autant qu'il est en moi, je secon-

de la Providence dans ses vues pleines d’amour pour

lesquelles elle tolère le mélange de l’ivraie avec le fro-

ment, et que j'aille à la Table Sainte me revêtir de zèle

et de charité pour la conversion des pécheurs.
 

SAINT-PIERRE

M. et Mme Johnny Beaudoin (Ir-

ma Morin), font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance d’un

fils baptisé le 18 janvier.

Parain et marraine: M. et Mme

Arthur Beaudoin, oncle et tante de

l'enfant.

Nos félicitations.

Mercredi, le 26 janvier, a été bé-

ni à Québec, le mariage de M. Ls

Gendron avec Mlle Alphonsine Bé-

land. UE

M. F.-X. Proulx est allé à Qué-

dec, assister au mariage de sa pe-

tite-fille, Mlle Thérése Proulx, qui

a été célébré le 1er février.

—Mlle Alice Proulx, de Québec,

a passé quelques jours chez son

père, M. Réal Proulx.

BERTHIER

Mme Eugène Blais est en prome-

made à Québec, l’invitée de sa fil-

le et de son gendre, M. et Mme Chs

Boiteau.

—Mme Jules Carbonneau et Mlle

Cécile Carbonneau sont de retour
‘d’un voyage à Trois-Rivières.

—M. Léonidas Bernier, de Lau-

‘zon, était, dimanche, l'invité de

son amie, Mlle Jeannette Mercier.

—M. Tabbé Armand Coulombe,

Eccl., du Grand Séminaire de Qué-

bee, est reparti aprés avoir passé

les vacances chez son pére, M. Jos.

Coulombe.

—M. et Mme Paul Talbot sont

allés à Saint-Pierre, cette semaine.

—M. Hector Buteau est de retour

d'une promenade & Montréal, ou il

a rendu visite à sa soeur, Mme Fer-

gusson.

—Mlle Laura Turgeon est re-

tournée à Saint-Charles, après a-

voir passé quelque temps chez ses

soeurs Mmes Emile Leblanc et L.-

Emile Bossé.

—Le 18 janvier, avait lieu dans

notre paroisse, l’ouverture des cours

de couture donnés par une confé-

 

cial, Mlle Rolande Gagnon.

Un grand nombre de jeunes fil-

ies ont suivi assidûment ces cours

qui se sont terminés le 28 janvier.

SAINT-PAMPHILE

Va-et-vient

Mlle Adrienne Bélanger, G.M., à

lhôpital de l’Enfant-Jésus, est ac-

tuellement en visite chez sa tante,

Mme Calixte Bélanger.

  

—Mme A. Bilodeau et ses deux

filles Mlles Antonia et Lucienne Bi-

lodeau sont allées passer quelques

mois à Québec.

Sépulture
M. et Mme Amédée Leclerc ont

eu la douleur de perdre leur fillet-

te, Madeleine, décédée le 7 janvier,

à l’hôpital de l’Enfant-Jésus, âgée

de 5 ans.

Nos plus sincéres sympathies.

SAINT-MARCEL

DECES
C’est avec regret que nous an-

nonçons le mort de Mme Elzéar

Bélanger, (née Alphonsine Pelle-

tier), à l'âge de 74 ans et quelques

mois. Élle fut une mère dévouée,

pleine de courage, généreuse et cha-

ritable. Elle n’a rien épargné de

son temps et de son énergie pour

rendre service à tous ceux qui re-

couraient à elle. En un mot, elle fut

une mère vraiment chrétienne.

La défunte laisse pour la pleu-

rer, son époux; ses enfants: Xavier,

Maxime, Ephrem, Ovila, Rénald,

Nazaire et Gérard; ses filles: Zé-

phirine, Julia, Marie-Ange et Ma-

rie-Reine.

A toute la famille en deuil, nous

offrons nos sincères sympathies.

Sor. service fut chanté le 22 jan-

vier, au milieu d’une foule considé-

rable de parents et d’amis. Le Rév.

Père Auguste St-Pierre, des Mis-

sions d'Afrique, neveu de la défun-

te, officiait.
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AMONTMAENY
Mardi le 8 et jeudi le 10 à la Salle des Chevaliers de Colomb

Grande soiré
Venez voir .. .

“LE PARDON

e récreative.

D'UNE RACE”
ou le Roman d’EVANGELINE

CHICOT vous fera rire aux larmes...

aussi

Chants et Orchestre de “Cow-boy”...

Sketches.

Admission générale: .
Sièges réservés, à la pharmacie Gagnon, . .

Hatez-vous, les billets s’enlèvent rapidement.  

SUR LA TOMBE DE MME
ADOLPHE LABBE

MONTMAGNY

La mort, cette impitoyable mois- |

sonneuse, à visité notre foyer aux

premières heures d’une nouvelle an-

née. Notre pauvre maman est par-

tie pour un monde meilleur en

s'endormant pieusement dans le

Seigneur, aprés une maladie de plu-

sieurs mois. Elle a édifié les siens

par un incomparable courage et u-

ne héroique résignation a la volon-

té de Dieu. De son lit de souffran-

ce, elle nous souriait encore. Ces

sourires forcés nous touchaient aux

larmes, mais il nous semble tou-

jours que c’est d’un lumineux sou-

rire qu’elle nous répond de Là-Haut.

Nous nous inclinons sur sa tombe

en y déposant l’obole d’une prière.

Vous qui pleurez sur son tom-

beau, consolez-vous, regardez le

Ciel. Ce Ciel qui est ouvert à ceux

qui ont aimé, soufert et pleuré, et

qui, malgré les épreuves et les pei-

nes, ont toujours espéré en Celui

qui doit être toute notre espérance.

Adieu.

—0

Le 26 janvier, est décédée après

une longue maladie soufferte avec

résignation, Mme Adolphe Labbé,

née Mary Gagné, à l’âge de 76 ans.

La levée du corps fut faite par M.

l’abbé E. Simard, et le service fut

chanté par M. l'abbé Bélanger, as-

sisté de MM. les abbés H. Giguère

et H.-A. Boulet, comme diacre et
sous-diacre.

Portait la croix: M. Hubert Cou-

lombe. Les porteurs du cercueil é-

taient: MM. Zotique Mercier, Jos.

Coulombe, Napoléon et Joseph Thi-
bault.

Le deuil était conduit par ses

fils: Arthur, Adolphe et Odilon Lab-

bé; ses petits-fils: Jules-Emile

Beaulieu, Emile et Eugène Labbé,

et plusieurs autrès parents et amis

de la famille.

La défunte laisse pour pleurer

sa perte, plusieurs enfants, dont

quatre fils: Odilon et Arthur, de

Montmagny, Adolphe, de Montréal,

Henri, de Fort-Frances, Ont.; deux

filles: Mme Alphée Beaulieu (Ma-

rie-Louise), et Mme Alexandre Gra-

vel (Amarilda), de Montréal; une

belle-fille, Mme Joseph Labbé, de

Montréal; elle laisse aussi deux

soeurs: Mme Thomas Talbot (Adé-

lia), de Montréal, Mlle Evangeline

Gagné, de Montmagny; plusieurs

fréres: MM. Johnny Gagné, de

l’Ouest Canadien, Camille Gagné,

de Port-Arthur, Ont.,, Narcisse Ga-

gné, de Fort William, Ont, Cyrias

Gagné, de Fort-Frances, Ont, Ar-

thur Gagné, de San Francisco, Cal,

et plusieurs petits-fils: Emile et

Jules Beaulieu, Raoul Gravel, Emi-

le, Roland et Eugène Labbé, etc.

Nos sympathies à la famille.

Bouquets Spirituels: Mme Joseph

Labbé.

Offrandes de Messes:

MM. et Mmes Alexandre Gravel,

Alphée Beaulieu, MM. Adolphe, Ar-

thur et Odilon Labbé, Mlle Evange-

line Gagné.

Cartes de Sympathies:

Familles Arthur Chabot,  Emilo

Lemieux, Joseph Collin, Zéphirin

Coulombe, Mlle Evangeline Gagné,

MM. et Mmes Gérard-Alph. Thi-

bault, Philémon Gaudreau, Odilon

Robin, Arsène Robin, Mme Jean

Thibault, Familles Nap. Minville,

Zotique Mercier, Johnny Robin, N.

Thibault, Mlles Rita, Madeleine et

Jeanne Mercier, M. Gaudose Denis,

Mlles M.-Anne Fournier, MM. Ro-

land Minville, Jean-Paul Gendron,

Emile et Jules Beaulieu, Raoul

Gravel, Mlles Jeanne et Rose Thi-

bault, MM. Roméo Thibault, Joseph

Coulombe, Zéphir Coulombe.

 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier ear-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de notre
fournal, jn.o

ATTENTION
Vous trouverez toujours

chez le Secrétaire du Cercle
Agricole de Montmagny, M.
L. Emile COTE, représen-
tant de la Cie Pépinière Do-
minion, les plantes vivaces,
arbres fruitiers, fleurs et ar-
bres d'ornement de toutes
sortes, à prix modérés.
28—8fs.

 

  

 

“MES FICHES"
Sommaire du 1er février

 

HUMANISME

L’humanisme et l’histoire, R. P.

François Charmot, s.j.

MORALE FAMILIALE

173.6 Les dix commandements des

parents, Vérine.

RELIGIONS

29(52) Les aspirations de l’âme

Japonaise, R. P. F. Quamochi.

DOGME

2315 La Providence de Dieu,

Chanoine Eugène Duplessy.

SCIENCES

366 Franklin et la Franc-Maçon-

nerie, Bernard Fay.

ASTRONOMIE

52(09) Lastronomie, I. Laurand.

INDUSTRIES

664.5 Vinaigreries modernes, Jac

ques Senart.

685 La fabrication des skis, Geor

ges Lanorville.

ESTHETIQUE
701 Esthétique, Mgr Dupanloup.

LITTERATURE CANADIENNE
884 L'oublié, Mgr Camille Roy.

PHILOSOPHIE de L’HISTOIRE
901 Philosophie et théologie de

l'histoire d’après “La Cité de

Dieu”, R. P. Georges Simard,

o.mi,
HISTOIRE DU CANADA
9(71)*16” Champlain,

Saguenay.

9(71)“16” Paul De Chomedey de
Maisonneuve, Olivier Maurault,

8.6.

Le numéro: & sous. Abonnement

d’un an: $1.00.
Secrétariat de la J. E. C., 515, rue

Viger, Montréal.

REFLEXIONS

Jean Du

 

Les vrais artisans d’une victoire

sont rarement ceux dont on parle le

plus.
—0-

M faudrait être drôlement bâti
pour faire contre bonne fortune

mauvais coeur,

—0
Tino Rossi n’a qu’un filet de

voix, mais que de coeur féminins

s’y laissent prendre!

Il parait que le nombre des fous

augmente tous les ans. Avec les

programmes qu’on nous donne à la

radio, comment voulez-vous qu'il

en soit autrement?

—o— i
Si les électeurs de St-Henri ont

suivi 'exemple de Lotbinidre, c’est

avec un tantinet d’hésitation.

—0—
Il ne suffit pas à un club de ski

d’avoir beaucoup de membres: il

faut encore et surtout de la neige.

—o
L'important pour le couvre-chef

de ces dames est de ne pas avoir

l’air d'un chapeau.
—o—

Les politiciens sont cause que no-
tre hymne national est souvent en

fort mauvaise compagnie.

LE COMPTE RENDU
DU CONGRES DE LA

LANGUE FRANCAISE
_

Le compte rendu du deuxième

Congrès de la langue française est

actuellement à l’impression. Il pour-

ra être distribué vers la fin de fé-

vrier.

Des souscripteurs au Congrès

s’impatientent et nous écrivent. Ils

s’attendaient de recevoir de gros
volume de près de six cents pages

dès septembre ou octobre. Ils vou-

dront bien se rappeler qu'il n'est

pas si facile de rassembler tant de

matériaux nécesaires, de les coor-

donner, de faire le récit suffisant

de la préparation et des journées

du Congrès et de faire paraître le

tout en quelques semaines. Les

comptes rendus de Congrès sont

toujours tardifs parce qu’ils sont

difficiles à mettre sur pied. Nous

espérons que celui du deuxième

Congrès ne le sera pas trop.

Les Mémoires qui sont aussi à

l'impression avancent rapidement.

Ils formeront deux autres gros vo-

lumes.

Qu'on prenne patience! Et qu’on

nous fasse confiance!

CAMILLE ROY, ptre.
Québec, ler février 1938.
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IMPORTANTES
NOMINATIONS

Oshawa, Ont. — M. C.-E. McTa-

vish, gérant-général des ventes, a

annoncé dernièrement d’importan-

tes nominations affectant le person-

nel du bureau régional de Montréal,

de la General Motors Products of

Canada Limited.

M. P.-N. Berry, qui depuis vingt

ans fait partie du personnel de la

Compagnie et qui précédemment

occupait le poste de gérant de la

vente au détail au bureau-chef, à

Oshawa, devient le nouveau gérant

régional. W.-D. Fielding poursuit

son travail comme assistant de M.

Berry.

M. Emile Beaudry devient gérant

du service d’administration, assisté

par M. E.-C. Lapointe. Ces deux

hommes avant de se joindre à Ge-

neral Motors avaient occupé des

positions de grande responsabilité

dans diverses compagnies du Qué-

bec.

Guy Durocher, auparavant mem-

bre de la General Motors Acceptan-

ce Corporation, et Florian-F. O’Don-

nell deviennent gérants de districts

dans la vallée de la Beauce, la pé-

ninsule de Gaspé, Chicoutimi et le

territoire y compris, avec quartiers

généraux à Québec.

M. H.-J. Mackle est nommé gé-

rant régional de la division des ca-

mions, succédant à M. P.-E. DeGa-

gné, qui devient marchand des voi-

tures Chevrolet et Oldsmobile dans
la cité de Montréal. M. Mackle pos-

sède une expérience très étendue

qu’il a acquise non seulement avec

General Molors, mais encore avec

les compagnies de camions Mack

et nternational Harvester.

M. Aimé Couture, auparavant gé-

rant de district avec domicile a

Québec, prend charge du district

très important de Sherbrooke, en

remplacement de M, Mackle.

Ces changements dans le person-

nel qui représentent des promotions

nombreuses et bien méritées inté-

ressent particulièrement les mar-

chands General Motors de la Pro-

vince de Québec, où depuis quelques

années la compagnie a su amélio-

rer progressivement sa politique de

contact intime avec le personnel de

ses marchands.

POURCREER
DE L'OUVRAGE

Les hommes d’affaires surveillent

le plan américain pour créer de

ouvrage.

Le projet pour donner de l’ou-

vrage à 3,000,000 de personnes aux

Etats-Unis en permettant aux in-

dustries privées d’investir $25,000,-

000 de capitaux a été expliqué par

Lammot du Pont, président de E.-

I. du Pont de Nemours & Company,

récemment, au congrès de la Natio-

nal Association of Manufacturers.

Ce projet a éveillé le plus vif inté-

rét dans les milieux commerciaux

de l’est du Canada d’après une dé-

claration publiée aujourd’hui par la

National Produced in Canada As-

sociation.

Cette asociation s’efforce de sti-

muler l’esprit national des Cana-

diens en leur faisant comprendre

que “pour étre Canadien il faut a-

cheter des produits canadiens”.

Une expérience de ce genre faite

récemment en Grande-Bretagne a

démontré qu’elle pouvait contribuer

à diminuer le chômage. On croit

qu’en obtenant unecoopération plus

générale de la part des Canadiens

les résultats seraient aussi satisfai-

sants dans le Dominion.

L'un des points sur lesquels on

a le plus insisté en commentant le

projet de Lammot du Pont est le

fait qu’en augmentant le marché

pour un produit déjà existant on en

réduit le coût.

C’est dans ce sens que la cam.

pagne en faveur des produits cana-

diens nous sera avantageuse parce

que l'augmentation des ventes de

nos produits permettra d’en réduire

le prix. L'histoire industrielle prou-

ve que toute expansion continue de

la demande est invariablement sui-

vie d’une baisse des prix. © C’est

pourquoi l’Association invite les ci-

toyens du Dominion à acheter des

produits canadiens chaque fois que

les prix et la qualité se comparent

d’une façon satisfaisante aux mar-

chandises importées.

RESULTATS OBTENUS PAR
L'APPLICATION DES LOIS

DU MINISTERE DUPLESSIS

 

———

A Yassemblée Législative, c’est M. Antonio Barrette, dé-
puté de Joliette, qui propose l’adresse en réponse au
Discours du Trône. — Au Conseil Législatif, l’adres-
se est proposée par l’hon. M. Jean-Louis Baribeau. —
Les deux orateurs font une revue des résultats obte-
tenus par les lois sociales et agricoles adoptées au
cours des deux sessions précédentes.

La population a repris confiance
 

Les deux Chambres ont commen-

cé à siéger jeudi après-midi. Deux

députés, M. Antonio Barrette, (Jo-

liette), proposeur de l’adresse et

M. P.-A. Sherman (Compton), se-

condeur ont été les deux premiers

orateurs à l’Assemblée Législative.

Au Conseil législatif, c’est l’hon. M.

Jean-Louis Baribeau qui a présenté

l’adresse, secondé par l’hon, M. L.-

A. Giroux. Après ces discours, les

deux Chambres ont été ajournées à

mardi prochain pour le débat sur

l’adresse.

L'hon. M. Jean-Louis Baribeau

L’hon. M. Jean-Louis Baribeau

siégeait pour la première fois au

Conseil législatif. Il a présenté ses

hommages aux membres de la Cham

bre Haute, à son président, l’hon.

M. Alphonse Raymond et au leader

de la droite, sir Thomas Chapais. Il

a ensuite fait l’éloge de son prédé-

cesseur, le regretté, M. Némèse Gar

neau. Puis il a expliqué qu’il ne

pouvait avoir une connaissance com-

plète et précise des lois qui ont été

adoptées par le gouvernement Du-

plessis au cours des deux sessions

précédentes. M. Baribeau a donc

apporté le sentiment de la popula-

tion, qui, elle, juge d’après les ré-

sultats.

La division de Shawinigan que

l’hon. M. Baribeau a représenté au

Conseil législatif est une région a-

vant tout agricole. Aussi, l’orateur

a-t-il surtout parlé de l’agriculture.

Après avoir fait une revue de la

situation agricole dans notre pro-

vince, il a déclaré: “Il était temps

qu’un gouvernement s'occupe  sé-

rieusement de l’agriculture, car les

conditions étaient devenues  vrai-

ment alarmantes.” En effet, au dé-

but du siècle, les cultivateurs for-

maient 60% de la population tota-

le de la province, ils ne sont main-

tenant que 33% de la population,

comme le notent les évêques dans la

lettre collective qu’ils ont publiée,

il y a deux semaines. La superficie

cultivée a diminué de façon consi-

dérable depuis 20 ans, et les reve-

nus de l’agriculture, surtout depuis

1930, baissaient d’année en année.

Mais, ce qui était encore plus tris-

te, ajoute l’hon. M. Baribeau, c’est

que le mal s’était attaqué aux es-

prits et aux coeurs. Le cultivateur

avait perdu sa ferveur, il avait per-

du confiance, et il en était arrivé à

ce qu’on peut appeler “le mépris de

la terre”. C’est ce qui explique pour

une bonne part la désertion de nos

campagnes. Parlant alors du crédit

agricole, l’hon. M. Baribeau expli-

qua tous les avantages qu’il pré-

sente pour nos cultivateurs. Non

seulement, il permet à un grand

nombre d’entre eux de vivre sur
leurs terres, et d’établir leurs fils,
mais encore, en faisant circuler

l’argent dans les campagnes, il crée

une nouvelle prospérité, il fait bais-
ser les taux d’intérêt et il permet
aux municipalités de rétablir leurs
finances en se faisant payer leurs
arrérages de taxes.

Au sujet des législations socia-

les, l’orateur déclara que si elles

produisent de bons résultats, cela

est dû au fait que la politique a-

gricole du gouvernement rétablit

l’équilibre entre la ville et la cam-

pagne. Si le gouvernement ne s’était

d’abord occupé de l’agriculture, il

serait dangereux d'augmenter les

salaires des ouvriers. En effet, ce

serait là une nouvelle attraction des

villes sur les campagnes et bientôt,

les bons effets de cette mesure au-

raient été effacés par l’affluence

des gens de campagnes venus s’é-

tablir en ville où ils peuvent au

moins bénéficier des secours di-

rects. Tandis que aujourd’hui, con-

clut l’hon. M. Baribeau, le cultiva-

teur n’a pas à envier le sort de

l’ouvrier de la ville. 
*

 

La division de Shawinigan comp-

te quatre villes importantes au

point de vue de la production du

papier. Trois-Rivières, Shawinigan,

Grand’Mère, et Cap-de-la-Madeleine.

M. Baribeau félicita le gouverne-

ment d’avoir apporté une attention

toute particulière à notre industrie

forestière, en prenant les moyens

pour augmenter la production, pour

empêcher la surproduction, et pour

relever le sort des bûcherons. I] no-

te avec plaisir la coopération entre

Québec et Ontario. L’orateur termi-

na son discours en rappelant que

la population est aussi enthousiaste

qu’elle l’était au lendemain des é-

lections, et que le gouvernement

Duplessis jouit de la confiance et

de la sympathie de toutes les clas-

ses de la société. Il termina en fai-

sant appel à la coopération de tou-

moyens À sa disposition pour aider

le capital et le travail à collaborer

sincèrement et pour établir entre

eux le règne de la justice et de la
charité.

Il ne saurait être question de

transiger avec le communisme. Aus-

si la lutte engagée contre cet enne-

mi de nos institutions et de nos

traditions sera poursuivie avec é-

nergie. Pour mieux assurer le suc-

cès de cette lutte, notre police de

sûreté, dont l’efficacité laissait à dé-
sirer, a été réorganisée. Une loi

vous sera proposée à ce sujet, ainsi

que plusieurs autres se rapportant

à la bonne administration de la jus-

tice.

Vous serez invités également à

venir de nouveau en aide à la pe-
tite propriété, ce facteur de paix

sociale et de progrès.

Le gouvernement continuera d’ap-

pliquer les mesures nécessaires pour

que nos ressources naturelles, par-

ticulièrement nos ressources hydro-

électriques, se développent de façon

rationnelle et à l’avantage de la

province et de sa population.

Dès que le comité d’étude de no-

tre fiscalité et le comité de refon-

te de nus lois générales auront

présenté leurs rapports, des légis-

lations appropriées vous seront sou-

mises.

Vous serez appelés, en outre, à

légiférer sur plusieurs questions

d’intérêt publie concernant les dif-

fépents services de l’administration.

Le gocvernement du Québec est

heureux de coopérer avec celui de

l’Ontario à la solution des problè-

mes qui leur sont communs, car al

considère que cette coopération est

dans le meilleur intérêt des deux

provinces et du pays tout entier.

Messieurs de l’Assemblée !

Législative

Les comptes publics du dernier

exercice vous seront soumis. Il vous

plaira sans doute de constater que

les revenus ordinaires ont excédé les

dépenses dites ordinaires et se sont

considérablement accrus, bien que

nos lois d'impôt n’aient pas été mo-
difiées.

Le gouvernement se propose de

poursuivre l’enquête commencée au

comité des comptes publics,

Le budget des dépenses prévues

peur le prochain exercice sera dé-

posé et je vous prie de bien vouloir
le voter.

Honorables Messieurs du Conseil

Législatif,

Messieurs de l’Assemblée

Législative,

Vous apporterez, je n’en doute
pas, aux nombreuses questions dont
vous serez saisis toute l’attention
qu’elles méritent. Je demande au
Ciel de bénir vos travaux, afin qu’iis
contribuent à la prospérité de no-
tre province et au bonheur de sa
population.
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CONGRES ATHEE
A LONDRES
Le dernier No de “L’Antireligieux” pu-

blie la résolution du Conseil internatio-
nal de l’Union mondiale des Libres-Pen-
seurs (qui représente aujourd’hui Uln-
ternationale des Sans-Dieu), concernant
le prochain congrès de cette Union.
“Le Conseil international décide à l’u-

nanimité:
a) que le Congrès mondial aura licu,

conformément aux Statuts, les 9, 10, 11
et 12 septembre 1938 à Londres;

b) que la Fédération des Sociétés de
Libres-Penseurs de Grande Bretagne se
charge de l’organisation matérielle du
Congrès;

c) que les Sections nationales sont
priées de faire connaître les questions
qu’elles désirent ajouter à Vordre du
jour déjà établi par le Conseil”.
Ce projet provoque une violente oppo-

sition du public anglais. Devant le refus

du gouvernement de l’interdire, des mee-

tings de protestation s’organisent et en-

voient des vocuæx aux ministères. À l’une

de ces réunions à Yarmouth, une motion

fut votée, déclarant que c’était travestir

le sens de liberté que de permettre une
manifestation aussi immorale.
Le président a particulièrement relevé

que les Soviets sc proposaient à l’issue de

ce Congrès, de nommer des attachés an-

tireligieux dans toutes leurs légations,

ou même directement auprès des minis-

tères des Affaires étrangères, comme
c’est le cas en Espagne ct au Mcxique, Ces

attachés dirigeront la lutte antireligieu-

se, suivant la méthode de l’Institut anti-

religieuë de Moscou.
  

LE CRIME D’AVOIR
PRECHE L’EVANGILE
Le “Troud” du 20 décembre précise les

“crimes” attribués au Métropolite Théo-

phane et qui motivent sa récente arres-

tation en Russie.
Celui-ci, dit le journal communiste, ne

se lassait pas de défendre le christianis-

me et de propager l’Evangile par tous les

moyens. Il dirigeait des associations mo-

nastiques secrètes.
Les prêtres soumis à l’autorité du Mé-

tropolite préchaicnt l’Evangile à la clas-

se ouvrière où ils s’étaient rendus très

populaires; ils aidaient les nécessiteuæ et

s'occupaient d’oeuvres sociales.
—

=

POUR UNE MEILLEURE
OBSERVATION DU DIMANCHE

La Ligue du dimanche vient d’adres-
ser au premier ministre de la province de
Québec les voeux adoptés à son dernier
congrès. Elle demande notamment:

1) Une classification des commerces a-
fin qu’on puisse distinguer les magasins
que la nécessité peut tolérer le diman-
che;

2) la cessation de tout travail de pro-
duction dans les usines le samedi midi;

3) une application stricte de la loi
dans les hôtels, les tavernes et les clubs;

4) la nomination d’un plus grand nom-
bre d’inspecteurs.

HEURE CATHOLIQUE
au poste C K A C, à 5h.45

Les causeries de l’Heure catholique, or-
ganisée par le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal, sous le patronage de
S. Exec. Mgr Gauthier, sont consacrées
cette année à l’encyclique Divini Redemp
toris sur le communisme. Celle du 6 fé-
vrier sera donnée par le R. P. Frédéric
Saintonge, S. J., professeur de philoso-

phie au scolasticat de VImmaculée-Con-
ception. Il exposera la doctrine de VE-

glise. Cette causerie commence à 5h.45.

Elle dure vingt minutes. A 6h.05 pro-

gramme musical exécuté par le Choeur

Pic X, sous la direction de M. Ethelbert

Thibault, P. S. S. maître de chapelle.

LES ELECTIONS
EN URSS

Les élections en URSS ont assuré le
triomphe écrasant des députés officiels.
On pouvait s’y attendre, car un seul can-

didat se présentait dans chaque circons-

cription électorale, lequel avait aupara-

Ir

 

 

thodes de persuasion dont la G. P. U. use

cn toutes circonstances.

La “Constitution démocratique” de
Staline prévoit cependant la possibilité
d’élire un représentant de l’opposition et

dans quelques districts, les habitants se

sont naivement imaginés pouvoir user de

ce droit.

Le correspondant du “Times” à Riga

écrivait à son journal le 22 novembre:

“Les paysans de la circonscription de

Borovichsk, près de Léningrad, ont oppo-
sé leur propre candidat Andréiev, au can-

didat officiel Nikitine. Mais un agent

communiste, le camarade Nilov, est in

tervenu, exigeant la retraite de la candi-

dature d’Andréiev. Le lendemain Nilov

était assassiné et la police procédait à

l'arrestation d’Andréiev qui fut jugé, con-

damné à mort et fusillé sur le champ.”
Il en fut certainement ainsi partout

ailleurs et il doit être difficile en URSS

de trouver un citoyen assez courageux

pour se faire porter candidat concurrent

au candidat officiel: le métier comporte
trop de risque.

Ne pouvant faire autrement, le peuple

élit “d’enthousiasme” et “à l’unanimété” les agents de la dictature rouge.

 quel je donne des détails plus pré-
 

cis. Si vous êtes au nombre de cel-
 

La colonne de beauté

dirigée paz

Cousine Blanche

Diplômée de l’Université de Beauté

de Paris    

 

les qui sont “des garçons manqués”,

je vous adjure, non au nom de la

coquetterie mais de votre santé, de

me faire demande de ce feuillet ac-

compagnée d’un timbre de trois

sous, pour frais de poste. Notez que

le feuillet en question n’est pas une

annonce, ne recommande aucun pro-

duit particulier, mais il vous donne

des indications suffisantes pour 
 

 vous guider dans ce qu’il importe

rechercher dans le choix d’un des

 

 

 

LES GARCONS MANQUES
nombreux “développateurs” qui sont

en vente courante, si l’on veut s’é-

vant été imposé par le parti, avec les mé-|

L’aprés-guerre nous a valu toute

une génération de femmes, “plates

comme des galettes”, pour me ser-

vir d’une expression du terroir. Cor-

sets et brassiéres comprimants ont,

dans Ja décade qui a suivi la guer-

re, fait leur réapparition Gils a-

vaient avant cette époque une ten-

dance à disparaître, grâce aux ob-

jurgations des hygiénistes) et dans

le but de se donner une ligne spur-

tive, trop de nos jeunes filles en

pleine croissance, se sont imposées

le supplice de la compression à ou-

trance. Que de misères féminines

ont résulté de cette mode idiote au

possible.

Ce n’est pas a mes “cousines” qui

le savent par le cinéma, les revues

et les chroniques de modes, qu'il

est nécessaire de dire que la mode

veut, aujourd’hui, des courbes gra-

cieuses la ou l'on s’efforçait de

comprimer les organes pour les a-

planir et se donner une silhouette

de planche à repasser. Et ce n’est

pas simple question de coquetterie

que de vouloir régénérer les orga-  

nes, car la débilité générale et la

prédisposition tuberculeuse  coinci-

dent assez fréquemment avec l’a-

trophie de la poitrine. Régénérer

ces organes, c’est fréquemment re-

monter en même temps la nutrition

organique, ramener la santé norma-

le.

Et, quoi qu’on en pense, la poitri-

ne est un organe essentiellement

malléable, qui se développe compa-

rativement facilement, même à un

âge assez avancé. Naturellement, il

ne faut pas s’attendre à obtenir

une poitrine opulente en quelques

semaines, après avoir atrophié cet

organe par la compression pendant

toute une décade, mais il est nom-

bre de substances bien connues de

la profession médicale qui agissent

d’üne manière élective sur les glan-

des et qui provoquent un développe-

ment assez rapide.

Ce sujet est trop délicat pour que

je puisse m'expliquer clairement

dans un article atteignant le grand

public.. mais j'ai préparé un feuil-

let sur le développement, dans le-

viter un désappointement et des dé-

penses inutiles.

CONSULTEZ-MOI PAR POSTE..
MES CONSEILSSONT GRATUITS

J'ai publié toute une série de

feuillets sur les soins de beauté...

soins du visage, des mains, des

cheveux, des yeux; enlévement des

poils follets; développement, raffer-

missement ou amaigrissement du

buste, la maigreur, 'excés de grais-

se, les poids et mesures normales,

ete. Ces feuillets ne sont pas des

annonces. Ils ne comportent pas un

mot de réclame. Ils ne contiennent

que des conseils tout à fait désinté-

ressés, Il suffit d’indiquer lesquels

(ou lequel) de ces feuillets vous in-

téressent et de m'envoyer un tim-

bre de 8 sous pour chaque feuillet

désiré, lesquels vous seront envoyés

dans une enveloppe cachetée, dis-

crète, qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres

à “Cousine Blanche”, 197 ouest, rue

Ste-Catherine, Montréal. Cousine Blanche.

“LE PEUPLE*, VENDREDt LE 4 FEVRIER 1983.
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KRUSCHEN
en]LR.
PROFITEZde LOFFRE D ESSAI
Demandez & votre pharmacien le “gros
paquet”’ à 75c, contenant flacon régu-
lier et flacon d'essai. Employez d'a-
bord celui-ci et, si vous n’êtes pas sa-
tisfait, renvoyez le flacon régulier
non ouvert. Votre argent vous sera
remboursé sans hésitation,

PROCUREZ-VOUS-EN-UN

 

  

 

   
  

    
    

 

  

      
 

La Petite Gazette 3)
youl,Annie

Mort de Madame

Léon Blum, a Paris

Un grand nombre de politiciens

et de diplomates se sont rendus a

la résidence de l’ancien premier mi-

nistre, Léon Blum, pour lui présen-

ter leurs condoléances et s’incliner

devant la dépouille de Madame

Blum, décédée samedi soir. Des mes-

sages de sympathie ont été adres-

sés de tous les coins du monde à

M. Blum.

Madame Blum, seconde femme de

l’ancien président du conseil, est
décédée dans une clinique privée à

la suite de complications survenues

taprès une opération subie mercredi

dernier. Le chef socialiste français

était au chevet de son épouse lors-

qu’elle expira. Mme Blum, qu’il a-

vait épousée en 1932, avait été cons-

tamment sa collaboratrice après a-

voir été elle-même une socialiste

militante.

Un jour, M. Blum dit à un ami

dans l’intimité: “Madame Blum

est ma meilleure conseillère, mon

meilleur ami et mon chauffeur le

plus habile.”

M. Blum, qui souhaitait depuis

longtemps de visiter les Etats-U-

nis, attendait, pour faire ce voyage,

le rétablissement de son épouse,

qui parlait couramment l’angalis.

A la fin de la guerre mondiale,

aprés avoir passé quatre ans com-

me infirmière dans un hôpital mi-

litaire de Paris, Mme Blum, alors

Thérèse Pereyra, ouvrit un maga-

sin d’antiquités dans la capitale.

Son établissement ne tarda pas à

devenir le rendez-vous des chefs

socialistes de la ville, de plusieurs

artistes, écrivains, politiciens et

hommes d’affaires en vue. Ce fut

là que M. Blum la rencontra pour

la première fois. Elle était la soeur
de feu Paul Lukas, compositeur.

xxx

Des tempêtes magnétiques

dans le ciel

Une magnifique aurore boréale

illuminait le nord du firmament la

nuit de mardi à mercredi, mais elle

a troublé ou interrompu les commu-
 

 

HOTEL
NATIONAL

CI-DEVANT

“NEPTUNE INN”
115, Côve de la Montagne,

QUEBEC.

La direction offre au public

voyageur un confort absolu,

50 chambres prepres avec eau

courante, cuisine parfaite et

un service irréprochabie.
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Les repas à partir de 25c et

Plus sont servis à toutes heu-
res au Gril et Café de l’hôtel

dont les entrées sont situées

aux numéros:

1—3—5—7

Sault-au-Matelot

Repas Spécial Table d'hôte
servi dans la grande Salle

à Manger.

BIERES et VINS servis sur

demande.

 

Prix Spéciaux pour déjeuners

de mariages et banquets.

 

PRIX:

Chambre simple . .75 et 1.00

Chambre double . 1-50 et 2.00
 

Faites-moi le plaisir d’une

visite.

LAURENT TANGUAY,
propriétaire.

aE

nications électriques au Canada, aux

Etats-Unis et dans plusieurs autres
parties du monde.

Au Canada, les télégraphistes

commerciaux disent que les rayons

étaient comparables à ceux de lun-

di dernier, et on n’en avait pas vu

de semblables depuis 10 ans. Les

services télégraphiques de presse

eurent toutes les peines à faire

parvenir les nouvelles aux journaux.

Les mots ‘‘services diplomatiques”,

par exemple, arrivaient à l’autre

bout du fil sous la forme suivante:

“awgxm kvpgvup”. '

A l'observatoire d’Hayden, les sa-

vants disent que les aurores boréa-

les sont formées de gaz de l’enve-

loppe extérieure de l’atmosphère en-

flammés par l’électricité de tempê-

tes magnetiques. Ces tempêtes ma-

gnétiques pénètrent la terre, trou-

blant ainsi les lignes télégraphiques

raccordées avec le sol.

EN FRANCE

Un immense pinceau de lumière

pourpre, qui, au dire des savants,

était une aurore boréale d’une am-

plitude exceptionnelle, a ptongé

dans l’anarchie, la nuit dernière les

systèmes téléphoniques et télégra-

phiques dans plusieurs parties de

la France.

Les autorités françaises et suis-

ses ont répondu à plusieurs appels

téléphoniques leur demandant si

c’était une conflagration, la guerre

ou la fin du monde.

A l’Université de Grenoble, les

savants disent qu’il ne s’est pas ob-

servé d’aurore boréale semblable en

Europe occidentale depuis 1709.

A LONDRES

Les Anglais ont pu admirer une

aurore boréale, chose inusitée dans

leur pays. H.-S. Jones,. astronome

de Sa Majesté, attribue l’aurare à

une tempête magnétique dans le

soleil. On a cru un moment que le

château de Windsor était en feu et

les pompiers sont même sortis. À

Los Angeles, des astronomes attri-

buent l’aurore à une tache dans le

soleil.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier a clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
«lavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresstr au Bureau de
journal.
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FOURRURES

 

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - Québec          
 

 

Chossioges'Hptel le pice w

Tarif: pe
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64, rue du Dépôt

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

 

  

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace à l’Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand’messe.

 

Téléphone 73

 

Montmagny-

 
 

 
 

 

 

 

 

 

philippe rousseau
avocat

montmagny

rune de la gare — tel: no 8   
ee

-_—_—_—_—#

LaRue & Trudel
Comptables agréés

Chartered Accountants

LIQUIDATEURS DE FAILLITES
J.-A. LaRUE, C.A. M. CHARTRE, CA.
A.-K. BEAUVAIS, C.A. J. LaRUE, C.A.
M. BOULANGER, C.A. J.-P. GAUTHIER, C.A.

H LIONBL ROUSSIN, C.A. R. CHAGNON, C.A.
REAL-A. RONDEAU, CA. L.-P. BELAIR, -C.A.
PAUL HUOT, CA. PAUL E. BRUNET, C.A.
DOLLARD HUOT, C.A. R. BARRIERE, C.A.

QUEBEC, — —_ MONTREAL.
Paiiianinaie -— a

Tr rs +

Tél. Bureau: 14 . Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

54 rue du Dépôt, - Montmagny

 

A. CHOUINARD, C.R.

Avocat

Tel: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

 

Tél: 194

RENE PARE
B. A, L. L. L.
AVOCAT

 

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 
 

 

 

 

 

Tél Bureau: 99—Rés. 3.

JOS. A. TREMBLAY

 

 

 

 

 

 

   
 

34 rue de la Gare, Montmagny B. A, LL. L.
NOTAIRE

— 64, rue du Dépôt, Montmagny

Dr RICHARD, Jr. |
Censultation

Médicale. Dr Clément ROULEAU
20, St-Magloire, Médecin-Vétérinaire

Tel. 39 Pratique générale de médecine
21 juiu-sNO. | et de chirurgie vétérinaire.

3, rue Taché, MONTMAGNY

Tél. No. 45

DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean-Baptiste, LORENZO TET U
MONTMAGNY. ’ , ep

Ta. 4. Comptable-Vérificateur
222 Liquidateur de Faillite

 

 

 

 

Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre   
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Auditions municipales.

Rue de la Gare,

Montmagny.

 

  
 

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert - Comptable liceneié

et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matières Commerciales et

Financières.

425, Ave, Viger, MONTREAL.  

  TA. 202 Rayons X DEP

Chirurgien-Dentiste TE E

Dr J. M. Bernatchez L ¢ - |

| 4, de la Gare. —

A. COTE,
Optométriste-Opticien

WILFRID A. RINGUET | 15. St.Thomas
Comptable-Vérificateur Montmagny.

Spécialité: 23-JNO.
rar

TLDEE
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 26 SEPTEMBRE 1937
MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limité tous
les jours .. 1.55 a.m.

No. 1 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 10.57 am.

No. 31, local tous tes Jours
dimanch: excepté 5.20 p.m.

Allant à l’Est
No 32 Local tous Ies jours   >

 

 

 

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”

dimanche excepté .. . 10.04 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours .

No. 4 Océan Limité, tous
les jours ..

6.40 p.m.

1.43 a.m.
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$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPETT
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LES YEUX RIVES

Vous ‘souvenez-vous de la vogue

que connut en 1920 la multiplication

des:cadrans de bord eur votre au-

tomobile? Vous vous rappelez sans

doute le tablier luisant, qui suppor-

tait un ‘enchevêtrement =d’indica-

teurs, de .jauges et de compteurs!

Avez-vous ‘souvenance des moments

où assis près du conducteur, de vos
yeux amusés vous consultiez les ai-

guilles tremblotantes, qui se pres-

saient les unes auprès des autres et

vous faisaient oublier la route. Ces

indicateurs de locomotive avaient

justement ce grand  désavantage.

Ils détournaient vos yeux — et ceux

du conducteur — de la route. Il en

résultait souvent que lauto même

quittait la ‘voie. Si le conducteur

voulait consulter les indicateurs de

l’essence et de l'huile, la tempéra-
ture du moteur, la charge de l’am-

pèremètre, la vitesse et le millage

accompli, de même que l'heure, il  

Jui fallait lire nombre de cadrans

et courir des risques nombreux.

Aujourd’hui, on restreint le nom-

bre et le déploiement des jauges, et

on exige la concentration des indi-

cateurs sous un cadran compact.

Oldsmobile a fait oeuvre de pionnier

dans ce domaine et sa nouvelle

planche de bord est la plus grande

innovation de sécurité. en 1938.

Groupés sous le nez et sous l'oeil du

conducteur, les indicateurs  Olds-

mobile permettent une lecture faci-

le sans quitter la route des yeux.

L’ECLAIRAGE ETEINT
Aucune défectuosité mécanique

que puisse subir une automobile

n’est plus étonnante ni plus dan-

gereuse que l’extinction soudaine de

l’éclairage aux grandes vitesses, la

nuit. La transformation qui subit

la route, d’une blancheur éclatante

à une obscurité impénétrable, prend

le conducteur par surprise, au point

où souvent la voiture roulera dans
 

SERVICE DE TRAINS SUPPLEMENTAIRES
QUEBEC — LEVIS — RIVIERE DU LOUP

En vigueur du 1 au 28 Février 1938. :

 

.TOUS LES JOURS EXCEPTE LE DIMANCHE

Lére de haut Lire de bas

-en :bes en haut

480 PM. Dép. QUEBEC (Traverse) Arr. 9.40 AM.

448 PM. Dép. LEVIS Arr. 9.20 AM.

605 PM. Arr. MONTMAGNY Dép. 757 A.M.

885 PM. Arr. RIVIERE-DU-LOUP Dép. 5.30 A.M.

Arrêts aux gares intermédiaires.
Pour plus de renseignements, adressez-vous à l'agent du C. N. le plus

proche ou au Bureau du C.N. 10 rue Ste-Anne, Québec, Tel, 2-8201.
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un fossé. Les autos qui s’appro-

chent et dont les phares sont bril-

lamment éclairés, peuvent foncer

directement sur la voiture impré-

vue et éblouir le conducteur de cet-

te dernière au point qu’il prenne le

chemin du fossé. Les  courts-cir-

cuits, cause commune des fusibles

brûlés, se produisent rarement sans

aucun avertissement. En général, le

premier symptôme est un vacille-

ment des phares ou encore un ter-

ñissement temporaire de leur éclat.

A la suite de ce préavis, il faut im-

médiatement réparer le court-cir-

cuit. Le conducteur prudent laisse

toujours une boite de fusibles dans

la voiture — et sait comment procé-

der à l’installation de cette pièce.

CONTROLE SIMPLE

DES VITESSES

Quelques chauffeurs habitués au

levier standard des vitesses ont

prouvé par des épreuves récentes

que le contrôle de sécurité du Pon-

tiac 1938 ne comporte aucun pro-

blème nouveau. Ces conducteurs ins-

tallés sans avis et sans recomman-

detions au volant de ces voitures

ont réussi en quelques secondes à

manipuler avec confiance et succès

le nouveau changement de vitesses.

Monté sous le volant, ce contrôle se

rapproche, en principe et en prati-

que, de l’ancien levier des vitesses,

offre une accessibilité et une faci-

lité de contrôle meilleures et déga-

ge le plancher de toute obstruction.

MISSIONNAIRES
DU TRANSPORT

Une publication religieuse de ré-

cente date rapporte le record d’en-

durance et de rendement d’un ca-

mion usagé Chevrolet 1929. Cette

randonnée dans le désert et les sen-

tiers à peine battus présentait des

difficultés inconcevables, sur un

parcours de 100,000 milles effectué

en un an et cing jours. La charge

était composée de 228 à 300 gallons

d’essence, de 12 gallons

=

d’huile,

d’une demi-tonne de littérature et

de pamphlets, d’un gramophone a-

vec amplificateur, de provisions, de

pneus de secours et de deux hom-

mes. Ce voyage incroyable par A.-E.

Willis, le chef de l'expédition, se

résume dans ce tribut spontané ren-

du au véhicule fidèle: “Notre Che-

vrolet 1929 s’est comporté magni-

fiquement. Le millage parcouru est

‘certes au-dessus de 100,000 milles.

Le moteur a fonctionné parfaite-

ment. Malgré le dur travail imposé

et les milliers de milles parcourus,

nous avons pu nous fier toujours au

moteur. Pas une seule fois, nous a-

t-il fallu être retirés d’une fondriè-

re, du sable ou d’un ruisseau. Le

moteur s’en toujours chargé.”

PIONNIER DU DISTRICT
MINIER Peu de gens dans les districts

     
La langue chargée, des troubles

de la digestion, la biliosité, la cons-
tipation, le teint terreux, les dé-
rangements des reins résultent de
l’action paresseuse du foie, mais
disparaissent bientôt lorsque vous
réveillez cet organe avec les

Pilules du Pr Chase
2 Pour les Reins et le Foie

  

 

  

miniers — spécialement 4 Timmins

et aux environs — n’ont jamais en-

tendu nommer John Dalton. Un des

pionniers ed cette contrée, M. Dal-

ton exploite depuis 1909 un réseau

d’autobus et un service de taxi; cin-

quante employés actuellement re-

çoivent de lui un salaire. Natif de

Goderich, Ont., M. Dalton est ma-

rié et père d’un enfant. Son sens

averti des affaires se réflète dans

la croissance ininterrompue de son

entreprise. M. Dalton possède 25

autocars, parmi lesquels on remar-

que 21 modèles GMC, outre 15

Oldsmobile. Dernièrement, il ache-

tait de la maison Marshall-Eccles-

tone, marchand General Motors à

Timmins, trois nouveaux véhicules

GMC.

CAP SAINT-IGNACE

Le 24 janvier, dans l’église du

Cap Saint-Ignace, ont eu lieu les

imposantes funérailles de Mme

Georges Richard, née Alphonsine

Lavoie, décédée à l’âge vénérable

de 83 ans et 5 mois.

 

 

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Alexis Poulin, curé de la

paroisse.

Le service fut chanté par M. le

curé A. Poulin assisté de diacre et
sous-diacre.
Un groupe de dames de Ste-Anne,

congrégation à laquelle la  défunte

appartenait, précédait le cortège fu-

nèbre.

M. Edouard Ouellet portait

croix.
M. Georges Proulx conduisait le

corbillard.

Les porteurs étaient: MM. Louis

Fortin, Léandrus Emond, Thomas

Bernier, Eméric Richard.

Mmes Thomas Bernier, Maxime

Bernier, Louis Fortin et Edouard

Ouellet tenaient les rubans.

Conduisaient le deuil, ses fils:

Wilfrid, Elphège, de Thetford-Mi-

nes, sa petite fille Rollande Duches-

ne de Shawinigan Falls, son gendre

Edmond Duchesne de Shawinigan

Falls, ses nièces Mmes Ernest Pel-

letier de St-Eloi, Philippe Lizotte

de Lévis, ses neveux MM. Alphonse

St-Laurent de St-Moise, Cyris La-

la 
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es noms suivent furent choisis par le Comité des Juges commeles gagnants du grand concours de la Poudre à Pâte

‘“’Magic’’ pour des croisières aux Bermudes et plusieurs autres prix. Ces 78 gagnants ont déjà été avisés var la poste.

fer PRIX
(Croisière de $500 aux

udes
Elizabeth Elliott,

39ave Woodlawnest,
“Toronto, Ont.

- Sème PRIX
(Croisière de $400 aux

Bermudes)
Mile Claire F. de Varennes,

, 64 rue St-Cyrille,
: Québec, P.Q.

Les 5 PRIX suivants
* {8 sroisières de $300 aux
- Bermu
*‘ “Messe Horace Martin, 106 York,

Cornwall, Ont. rue

Mme Mable A. Sheriff, 3 ave Macaulay,
Toronto, Ont.

Mme Fred Long,
se Boîte 603, Whitby, Ont.

! MlleGertrude Sherwood, Sussex, N.-B,
Yvette Lapointe, 66 rue Le Moyne,

Longueuil, P.Q.

Les 6 PRIX suivants
$25.00 chacun
Mme H. W. Crowther,

187 rue Londen 8., Hamilton, Ont.

Constance W, Fleetwood, Suitel1,
Devon Court, Lethbridge, Alta.

Mme M. N. Johnson, 3466 blvd
Décarie, N.D.G., Montréal, Qué.

M. David B. Savage, Boite 100,
Duncan, C.-

Mme Milford H. Schaefer, Elmira, Ont.
Madame Roland d'Anjou,

69, 4ème rue Limoilou, Québec, Qué.

Les 20 GAGNANTS
suivants— $10.00 chacun
R. H. Hill, 2864 ave Colquitz, Victoria.
C.-B.; Mme Achille Boileau, 1462 Blvd
St-Joseph, Montréal, Qué.; Mme A. G.
y er, 146 rue Shirley, Halifax, N.-E.;

e Patrick Ivers, 270 rue St-Oliver,
Québec, Qué; Mme Wm. Clarke, 44
ave Herbert, Toronto, Ont.; Mme H. H.
Best, Suite 2, Eaton Block, Saskatoon,
Sask.; Mme Martha Eissfeldt, Melville,
Sask.; Mme J. M. Thomas, Banff,
Alta.; Mme Duncan Gordon, 310 rue
Van Horne, Penticton, C.-B.; Mme
Walter S. Dickie, R.R. 5, Truro, N.-E.;
M. Lawrence Payne, R.R.1, Coghlan,
C.-B.; Mme Colin C. Smith, R.R.3,
Middleton, Cté Annapolis, N.-E.;
Mme A. B. Allison, Morewood, Ont.;
Mme W. Boss, 13 ave Ivy, Ottawa,
Ont.; Mme E, Stevenson, c/o McGill's,
C.P.R. Gare North Toronto, North
‘Toromto, Ont.; A. Walker, Appt. 3, 2
ave Bernard, Toronto, Ont.; M. Victor
Ludvigsen, 41 chemin Lonsdale, Tor-
onto, Ont.; Mme G. E. Edwards, 35
rue Hollis, Halifax, N.-E.; Mme Edith
Munroe, 5078 rue St-Catherine E.,
Montréal, Qué.; Emma C. Anthes,
The Birches, R.R. 1, Preston, Ont.

Les 50 GAGNANTS
suivants — $5.00 chacun
Mme Marthe de Rainville, 107 Grande
Allée, Québec, Qué.; Anna M. Schefter,
Bolte 28, Mildmay, Ont.; Mme Roy D.
Gilder, Botte 152, Iroquois, Ont.; Mme
U. Hill, 315 Robertson, Ft. William,
Ont.; Mme William Cullen, 1268 chemin
Argyle, Walkerville, Ont. ; Mme Francis
J. Seeley, R.R. 1, Flesherton, Ont.;

Elizabeth Robertson,
Haven, Brougham, Ont.; Mme H. G.
Ryan, 63 ave Parc, Guelph, Ont.; lAme

NE CONTIENT PAS D'ALUN …. ni aucun ingrédient
Liste complète des ingrédients sur chaque boîte.nuisible.

Minnie James, 274 chemin Avenue,
Toronto, Ont.; Mme Gert O’Donnell,
Appt.1, 20 rue Ogilvie, Eastview, Ont.;
Mme Florence Leat, 122 Blvd Neville
Park, Toronto, Ont.; N. S. Spence,
251 rue Elm O., Sudbury, Ont.; Mme
James Keyworth, Shaunavon, Sask.;
Mme Donald Cummings, 21 rue West,
Moncton, N.-B.; E. J. Fleetwood, 10
Place Pagan, St John, N.-B.; Mme
Agnes Solloway, 42 rue Amelia, Sydney,
N.-E.; Mile Mary Murphy, 277 }4 rue
Gottingen, Halifax, N.-E.;Helena Leth-
bridge, Boîte postale 799, Kelowna,
C.-B.; Mme A. J. Parmiter, 1205 chemin
Fernwood, Victoria, C.-B.; Mme H.
Toombs, Boite 978, Kelowna, C.-B.;
Mme W, W. Buchanan, Suite 3, 1407a
Onzième Rue O., Calgary, Alta.; M.
McInnes, 1108 Quatorzieme RueO., Cal-
gary, Alta.; Mme W. B. Brewer, 60 ave
Wilson, Toronto, Ont.; Mme L. F.
Swanton, 363 rue Waverley, Port
Arthur, Ont.; Mme H. P. H. Galloway,
222 rue Queenston, Winnipeg, Man.;
Mme W. J. Manning, Rimouski, Qué.;
Roland Guertin, 6005 Lafontaine E.,
Montréal, Qué.; Gertrude Gérin, Pré-
sentation-de-Marie, McMasterville,
Qué.; Germaine Guérin, 86 Guil-
bault, Longueuil, Qué.; M. J. Louis
Fréchette, Jr., Boîte postale 697,
Drummondville, Qué.; Marie An-
toinette Roy, Cap Chat, Cté Gaspé,
Qué.; Mille Elise Pelletier, C.P. 62
Ste-Louise, R.R. 1, Cté L’Islet,
Qué.; Mile Cecile Bérubé, Gare
Rivière du Loup, 12 St-Elzéar,
Témiscouata, Qué. ; Mme F. X.
Godbout, 315 J4 rue St-Joseph,
Québec, Qué. ; T. Doucet, Boîte
postale 57, Mont Joli, Qué.;
Mme Albert Gagnon, 80 ave
Monk, Québec, Qué.; Gabrielle
Dalmont, 20 St-Laurent, Lau-
zon, Qué.; Mme Louis Nadeau,
2505 rue Quesnel, Montréal;
Marcelle Montreuil, c/o R. Car-
tier, Goodyear Tire & Rubber
Co., 19 rue Crown, Québec

FABRIQUEE AU CANADA

Qué.; Mme E. E. Webster, Boite 734, .
Québec, Qué.; Mme F. McLure, 1089 2
ave Greene, Westmount, Qué.; Lilian
Halford, 471 ave Brault, Verdun, Qué.;
D. D. Parker, Boite 157, Buckingham,
Qué.; Mme T. O. Evans, St-Vincent-de-
Paul, Qué.; Mme L. Archer, 1525 St-
Mark, Appt. 2, Montréal, Qué.; M.
Shearer, 4754 Upper Roslyn, Montréal,
Qué.; Mme F. O'D. Morrison, 34 ave
Glencoe, Outremont, Qué. ; Mme. J. E.
de Gagné, 462 St-Jean-Baptiste, St-
Boniface, Man.;‘Thérèse D. Boucher,
Pont Étchemin, Cté Lévis, Québec,

. 1,Qué., Mary Lois Williams, R
Éberts, Ont.

  

          

  
  

france de St-Eloi, représentant l’ho

norable Lapointe, neveu de la dé-

funte, Gustave Arthur Marier de

Québec. On remarquait aussi: MM.

Herménégilde Fournier, Joseph Ber-

nier, Geo. Proulx, Alfred Proulx,

Camille Couillard, Dr Belleau, Gé-

rard Tondreau, Odilon Fortin, Ar-

thur Morin, Lionel Proulx, Rock

Fortin, Raoul Proulx, Camille Mer-

cier, Albani Lemieux, Léon Mercier,

Sévère Fortin, Adolphe Picard, À-

délard Fournier, Gérard Mercier,

Gérard Emond, Mathias Dion, Lu-

cien Richard, Roméo Blanchet, Adé-

lard Picard, Nelson Blanchet, Ar-

thur Bernier, Sigefroid Fortin, Lé-

andrus Ouellet, Thomas Guimont,

J.-M. Dubé, Ernest Boulet, Camille

Bernier, Amédée Leblanc, Antonio

Picard, ugène Blanchet, Léandre

Emond, Bernard Fortin, Amédée Pi-

card, Ernest Emond, Eugène Caron,

Ph. Simoneau, Alfred Lemieux, Ma-

thias Emond, Baptiste Dion, Jean-

Charles Jalbert, Albert Blanchet,

Amédée Landry, Alphonse Bernier,

Jos. Fournier, Pierre Gamache, Jos.

Mathieu, Aldéric Simoneau, J. Z.

Guimont, Alexandre Simoneau, Jo-

seph Emond, Charles Marois, Ar-

mand Emond, Georges Mercier, et
un grand nombre d’autres.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son époux, deux fils Wilfrid

de Cap St-Ignace, Elphège de Thet-

ford Mines; deux filles Lumina de

Cap St-Ignace, Rose-Anna de Qué-

bec et plusieurs petits-enfants.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Edouard Deladuran-

taye.

SAINTE-PERPETUE

BAPTEME

Le 2 janvier, était baptisée Ma-

rie Gisèle, enfant de M. et Mme

Aimé Veilleux (née M.-Ange Gil-

bert). Parrain et marraine: M. et

Mme Paul Bourget (médecin). Por-

:teuse Mme Vve Joseph Pelletier.

FUNERAILLES

Le ‘11 janvier, à neuf heures, a-

vait lieu le service de M. Jos. F.
Xavier Gauvin, époux de Dame E-

xilda Vincent. Il était âgé de 79 ans

et 2 mois.

—Le 9 janvier, M. et Mme Lau-

rent Després (née Claire Bourgault)

avaient la douleur de perdre leur

bébé Charles Auguste âgé de 7

mois.

—Le 16, après quelques jours de

maladie, la mort enlevait à l’af-

fection de ses parents, Marie Mé-

lanie, enfant de M. et Mme Alfred

Leblanc, (née Constance Lebel).

—Le 22 avait lieu le service d’Ar-

mand Tardif, enfant de M. et Mme

F. Tardif (née D. Pelletier), âgé de

—

!

13 ans.

DIVERS

M. le curé Numa Boulet est allé
à Québec et Rivière du Loup, la se-

maine dernière.

—M. l’abbé Raymond Lavoie, du

Grand Séminaire était en vacance

chez son père, M. J. E. Lavoie, no-

taire.

—MM. Wilfrid et Antoine Robi-

chaud nous ont quittés pour un sé-

jour aux Etats-Unis.

—M. Gérard Morneau, de St-Jean

Port-Joli, est venu chez son beau-

frère, M. Réal Jalbert.

—Mlle Elisabeth Robichaud, de

Montréal, était en promenade chez

des parents, la semaine dernière.

—Mlle Thérèse Morneau, de St-

PACIFIQUE
 
 

      
LAPLUS GOWNDE ORGANISATION = A
Tsealmeneor _

EXCURSIONS SPECIALES
A BON COMPTE

Pour tous les Endroits dans

L’OUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tous les jours du 19 fév. au 5 mars

Limite de Retour: 45 jours.

BILLETS VALABLES POUR VO-
YAGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Pes billets d’excursion, valables dans

wagons-lits peuvent aussi être ob-
tenus sur paiement d’un léger sup-
plément, en plus du tarif pour place

de wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES—Billets valables via Port
Arthur, Ont, Armstrong, Ont,
Chicago, Ill, ou Sault Ste-Marie,
mais par la méme route et la mê-
me ligne dans les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à Port
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et
à l’ouest; aussi à Chicage, IN,

suivant les tarifs des chemins de
fer aux Etats-Unis.

Renseignements et billets sur de-
mande 4 C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic Voyageurs, Pacifique Ca-
nadien, Gare du Palais, Québec, re-
présentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore en s’a-
dressant à P. E. GINGRAS, Agent
de District, Gare Windsor, Mont-
réal.

Pacifique Canadien
  
wagons-touristes, wagons-salous et |

Sault Ste-Marie, Mieh., et à l'ouest.

Le Discours du Trône .. .

 

(suite de l’avant-dernière page)

énuméra ce qu’a fait le gouverne-

ment en aidant l’Université de Mont-

réal, en créant une école des Mi-

nes, en mettant en application de

façon intelligente le plan Bilodeau-

Rogers d’aide à la jeunesse et en

augmentant le salaire des institu-

trices. “Jamais Premier Ministre

n’a eu, comme le chef actuel du

gouvernement, le culte de la com-

pétence; et ce que je dis de lui, je

pourrais le dire de tous les mem-

bres de son cabinet. Tout en proté-

geant les pauvres, les faibles, les

petits, il veut permettre à ceux qui

ont des talents de les faire valoir,

de les faire fructifier, d’en faire bé-

néficier la nation entière. Le gou-

vernement lui-même donne un bel

exemple de la considération qu'il

faut avoir pour l'intelligence, la

culture et le travail intellectuel. Ii

a choisi ses hauts fonctionnaires, de

même que les membres et les prési-

dents des divers offices et commis-

sions, parmi les hommes les plus é-

clairés et les plus renommés de no-

tre province, sans tenir compte de

leurs préférences politiques. Il a

ainsi créé une véritable élite au ser-

vice de la province. C’est un enceu-

ragement pour tous ceux qui aspi-

rent à réaliser leur valeur person-

nelle. L'Union Nationale est le pre-

mier gouvernement québecois, au

vingtième siècle, qui sache accor-

der à nos forces spirituelles l’im-

portance qu’elles méritent: l’Histoi-

re le dira mieux que moi!”

Monsieur Barrette dit qu’il veut
se faire l'interprète du peuple pour

remercier le gouvernement et tous
ceux qui l’ont secondé, pour l’oeu-

vre qu’il a entreprise avec courage.

“La politique du

s'inspire du plus glorieux passé de

notre province. Elle tient compte

des besoins du présent. Elle s’orien-

te sans cesse vers l'avenir. Le

temps n’est plus aux discours, mais

au travail. Nous avons présente-
 

Eugène, est en promenade chez son

père ,M. Erasme Morneau.

—M. Donat Caron, de l’Abitibi, a

passé quelques jours chez ses pa-

rents, M. et Mme Erasme Caron.

ANSE-A-GILLES

M. l’abbé Eugène Bernier, du

collège Ste-Anne de la Pocatière,

était en visite dans sa famille, au

cours de la semaine.

 

—Mme Sylva Bélanger est allée

à Ste-Louise, visiter sa soeur, Mme
Marier, ces jours derniers.

—M. Jules Menard, eccl, était

en visite chez son oncle, M. Tobie

Bernier, dernièrement.

—Mme Déchêne et sa petite-fille
Jacqueline Marier, passent quelque

temps chez Mme Sylva Bélanger.

gouvernement

 

BEBE
CONSTIPE?
LES selles quotidiennes de bébé sont
quelque chose dont il faut absolument
tenir compte. S’il manque une selle, il
faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme. A. Reid, de
Ilespeler, Ont.: “Ayant eu sept enfants
et ayant employé les Tablettes Baby’s
Own pour tous les sept, je peux dire
qu’elles sont le meilleur et le plus doux
régulateur pourles enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu’à l’âge de 10 ans.
Quand ils faisaient leurs dents, je con-
sidérais les Tablettes Baby’s Own
comme un bienfait.”

Egalement efficaces dans les cas de
fièvre légère, diarrhée, dérangement
d’estomac, coliques, croup léger et
autres petites maladies infantiles.
Leur effet est sûr et rapide. Elles sont

faciles à prendre; inoffensives, et sans
danger pour le bébé le plus délicat. Ne
contiennent pas d’opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d’analyse dans
chaque boîte. Achetez - en une boîte
aujourd’hui, la maladie frappe si sou-
vent la nuit. Vous serez remboursée si
vous n’êtes pas satisfaite. 25 cents.

ment devant nous un programme

législatif subtantiel. Il y a quelques

jours encore, le chef du gouverne-

ment faisait appel à la collaboration

de tous. Je ne sais jusqu’à quel

point nous pouvons compter sur cel-

le de nos adversaires. Mais je les

supplie de s’élever comme nous au-

dessus des considérations mesqui-

nes, pour ne considérer que le bien

du peuple. Il y a dix-huit mois, la

population a déclaré de façon caté-

gorique qu’elle avait confiance en

l’Union Nationale et en l’Union Na-

tionale dirigée par son chef, Mau-

| rice Duplessis. La méme enthousias-

me nous anime tous encore, aprés

un an et demi de pouvoir. Tous,

nous sommes soulevés par la gran-

deur de la tâche à accomplir. Notre

idéal est au-dessus de toutes les

difficultés. Aucun groupe, aucune

puissance, aucun parti n’a de pou-

voir sur nous. Nous, nous sommes

chargés d’un fardeau bien lourd, car

s’il est composé d’un programme

qui transforme la province de jour

en jour, il est aussi alourdi par les

fautes d’un passé qui fut très long.

Ce fardeau, nous le portons avec

joie, avec fierté, avec orgueil, à la

suite d’un chef jeune et énergique

qui a consacré le meilleur de lui-

même à la reconstruction économi-

que et au‘redressement social de sa

province.”

" PRURIT ANAL.
(Démangeaison)

 

Symptômes exaspérants rapidement,

définitivement remplacés par état

normal. Traitement de bureau. Inu-

tile demander remèdes.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec. 
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  l'appréciation de vos invités
quand vous servirez la bière
DOW Old Stock Ale—com-
mandez-en maintenant une

caisse ou un carton chez votre

épicier.  
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a) Moyen remarquable pour
sy aider à EVITER les rhumes

A la moindre irritation du nez, au moindre
reniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol —

quelques gouttes seulement dans chaque
narine. Employé à temps, il aide à éviter

 

 

 

FUNERAILLES DE
M. J.-CHS DUMAS

Montmagny.

Cartes de sympathies:

M. Jos. St-Pierre, Mme Vic. Mo-

reau, L’Islet, MM. et Mmes L.-K.

Laflamme, G. Gendron, L'Islet, M.

J.E.A. Cloutier, M. et Mme Ed.

Cloutier, M. et Mme Raoul Gendreau

Mlle D. Mignault, L’Islet, Famille

A. Langlois, MM, Art. Blais, Arm.

Bélanger, Cap St-Ignace, W. Le-

blanc, Mile A. Coulombe, M. Mau-

rice Vézina, Famille O. Bérubé, MM.

René Jacques, Am. Ouellet, M. et

Mme F. Ouellet, Mlle Louisiane Ro-

bin, M. J.-M. Normand, M. et Mme

Roch Laberge, M. R. Gaumond, Fa-

mille W. Morin, Roland Ouellet,

MM. et Mmes Jos. Laurendeau, E-

mile Fournier, Pierre Corriveau, D.

Laberge, Nicolas Labonté, Emile

Giasson, W. Robidoux, Ed. Boulet,

Ulric Beaumont, Ls Laberge, Jos.

Couillard, MM. et Mmes Klinberg,

Proculus Giasson, fils, Prud. Gau-

mond, Nap. Aubin, Ant. Gaudreau,

Paul Couillard, Robert Gaumond,

Mlle Monique Belley, couvent de

I'Islet, Mme Am. Robin, Famille S.

Morin, St-Francois, MM. et Mmes

Léo Cloutier, Ed. Langlois, Nap.

Létourneau, Maurice Walsh, Am.

Lamonde, Laurent Fortier, Adélard

Bouchard, L.-Geo. Fortier, Antonio

Nicole, Jos. Caouette, Diogéne Gui-

mont, Mlles Gertrude Blanchet, Si-

monne Létourneau, MM. et Mmes

A. Gamache, Naz. Laverdière, J.-O.

Roy, Narcisse Isabelle, Mlle Fran-

çoise Gaumond, MM. et Mmes An-

dré-A. Blais, Ed. Fortin, Rosaire

Caron, Amédée Dubé, Arm. Minvil-

le, Mlles Jeanne et Lucienne Gau-

lin, Germaine Ouellet, MM. Ed. Nor-

mand, Raoul Corriveau, MM. et

Mmes J.-O. Gaudreau, René Lan-

glois, Adolphe Corneau, Léo Garant,

Art, Fournier, Jos. Bernier, L.-P.

Vézina, Aimé Boulet, M. A. Trem-

blay, notaire, M. Téles. Guilmette,

MM.et Mmes Alb. Caron, Jos. Jac-

ques, Emile Boulet, David Collin,

Lucien Morin, Freddie Gaudreau, A.

Langlois, P.-C. Després, Aug.-C.

Després, Vve Ludger Couillard, M.

et Mme Robert Cloutier, MM. Léon

Fortier, Wilbrod Tétu, MM. et Mmes

Ths Chabot, David Rousseau, P.

Gaudreau, Vve Numa Gaudreau, A.

Laperriére, Ls. Giasson, A. Roy, A.

Clavet, Eug. Blanchet, Ern. Boulet,

Aug. Labonté, Arm. Boulet, Nap.

Messervier, J.-P. Fournier, Nap.
Beaudoin, A. Blanchet, Ls Corri-

veau, Art. Cloutier, Oct. Rochefort,
Honoré Mercier, Mlle Cécile Lé-

vesque, Famille Eug. Rochefort, M.

L. Gamache, Mlle M.-Blanche Ga-

mache, MM. et Mmes Jos. Bernier,

David Paradis, Thos. Boulet, A. Pel-

letier, Lorenzo Beaumont, Eug. Lé-

 

tourneau, Willie Paquet, Adélard

Bernier, Art. Corneau, Ant. Gama-

che, Laurent Collin, Gérard Laber-

ge, J.-P. Ouellet, Mlles Jeanne et

Yvette Paquet, Estelle Beaudoin,

Familles Jos. Blanchet, Oscar Four-

nier, M. O. Ouellet, Familles Edgar

Beaumont, St-Pierre, Armand Col-

lin, M. Lavoie, Arséne Prévost, St-

François, Mme Mag. Laberge, MM.

et Mmes O. Tétu, Gérard Lamonde,
Freddie Clavet, Art. Lacombe, J.-
A. Fortier, J.-A. Normand, G. Four-

nier, Henri Couillard, Mlle M.-An-

ge Fournier, MM. et Mmes Frs Lé-

tourneau, Gérard Fournier, Mlle M.

Paré, Québec, M. Geo. Fournier, M.

et Mme J.-Eug. Fournier, Mme N.

Vézina, Mlle Jeanne Laurendeau, M.

et Mme Alb. Boucher, M. Paul Ca-

rignan, Mlle Lucienne Bélanger,

MM. et Mmes L. Beaumont, Jos.

Fontaine, Elz. Gaudreau, Séraphin

Gagné, Ern, Morin, Jean-Ls Tas-

chereau, Ph. Giasson, Mlles Geor-

gette Dubé, Joséphine Corneau, A-

mélie et Jeannette Corneau, M. C.

neterre, Hector Deroy, MM. et Mmes

Ed. Fournier, L.-Geo. Guimont, A.

Bouchard, Art. Martineau, St-Fran-

çois, Famille Alb. Clavet, MM. et

Mmes Maurice Collin, Jos. Langlois,

M. l'abbé Antonio Guay, Mllés Si-

monne Têtu, Juliette Caron, MM.

et Mmes Henri Gaudreau, E. Bre-

ton, St-Pierre, Raoul Samson, Geo.
Bouchard, Geo. Olivier, Ls Boulan-

ger, W. Bouffard, Léo Laberge, E.

Samson, St-Pierre, W. Boulet, Ro-

land Langlois, Arsène Morrissette,

Ed. Lamonde, Ed. Lainesse, W. Tal-

bot, Mlle Ern. Ouellet, MM. et
Mmes Réal Morin, E. Hudon, Paul

Dubé, Mlle Rosa Langlois, Mlle

Marthe Dubé, MM. J. A. Guay, P.

Miville, Mlle Thérése Corriveau, M.

Paul E. Nicole, M. Réal Fournier,

M. et Mme Ovila Corriveau, M. et

Mme Prosper Lord, M. et Mme Ls

Famille Joseph Bouffard, St-Pierre,

M. et Mme Geo. Bouffard, M. et

Mme Alex. Bernier, M. Léonce Col-

lin, M. et Mme Rodolphe Mercier,

Dr J. R. Baril, Famille Jules Ki-

rouac et Chs- N. Michaud, Mlle Lu-

cia Dumas, Mlle Agathe Lapointe,

St-Frs, M. et Mme J. Bte Gauthier,

Famille Ed. Rousseau, M. et Mme

René Paré, avocat, Mlle. M.-Paule

Messervier, famille Marius. Normand

M. et Mme Euc. Méthot, R. Gau-

dreau, Mlles Jeanne Marois, Simone

Lemieux, M. et Mme Eug. Gau-

mond, M. et Mme Eug. Létourneau,

Mlle Alice Comeau, Gabrielle Gama-
che, Ferdinand Létourneau, Félix Dubé, Famille Aurélie Fournier,
«Wil. Messervier, Mlle M. Laprise,

famille Ern. Normand, M. et Mme

Damase Beaudoin, M. et Mme Alb.

Fournier, Mlle Marguerite Gaumond

M. et Mme Alf. Bruno, Mlle Yvette

Ouellet, Maison Fortin Fréres, Sen- |

Fournier, Mlle Cécile Roy, St-Pierre |.

Bouchard, MM. Jules Corriveau, Ph.

Gaumond, Mme Alf. Doyer, St--

Pierre, M. Alb. Boulet, M. et Mme

Amélie Gaudreau, M. et Mme P. A.

Leclere, M. et Mme René Boulan-

ger, M. et Mme Jos. Collin, Mlle

Claire Fradette, M. et Mme Geo.

Boulet, M. et Mme Roch Fradette,

Mme Jos. Montminy, M. et Mme A.

Bélanger, M. Alb. Dubé, Ls O. Roy,

M. et Mme Laurent C. Després, Fa-

milles Grégoire et Simoneau, M. et

Mme Aug. Courcy, Mlle Georgette

Bouffard, M. et Mme Henri Boulet,

M. et Mme Emile Langlois, J. P.

Guimont, Miles Alice et Jeanne

Dionne, Eugéne Talbot, P.-Emile

Gamache, M. et Mme Arm. Paquet.

Mlle Madeleine Lapierre, Mlles Cé-

cile Després, Lucienne Fournier, Ri-

ta Langlois, M. et Mme Eug. Lé-

tourneau, Numa Blanchet, Art.

Montminy, M. et Mme Ern. Cor-

neau, M. et Mme Emile Blanchet,

M. et Mme Alb. Godin, M, Jean-Paul

Gosselin, M. et Mme Oscar Belley,

M. Onés. Guilmette, Mlle Germaine

Fournier, M. et Mme R. Giasson,

M. et Mme Jules Coulombe, Mlle

M.-Claire Montminy, M. et Mme

Adrien Morin, M. et Mme Gustave

Nicole, M. et Mme Narcisse Morin,

M. et Mme Emile Lemieux, M. et

Mme Alf. Martin, Eug. Fortin, M.

et Mme Jos. Corriveau, fils, René

Langlois, Mlle Eve Létourneau, M.

et Mme Lucien Gamache, Mlle Irè-

ne Dubé, Mme Alf. Dubé, Paulo

Fortin, Mlle Jeanne Labrecque.

 

SOCIETE GENERALE
DES ELEVEURSDE LA

PROV. DE QUEBEC

Programme des assemblées qui se-

ront tenues à St-Hyacinthe, les

22, 23 et 24 février.

 

LE MARDI, 22 FEVRIER

1.30 hre, p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Moutons de la Province de
Québec, dans la salle du Grand Hô-
tel.

2.30 hres p.m. — Assemblée géné-
rale des membres de la Société des

Eleveurs de Moutons de la Province

de Québec, dans la grande salle du

Clairon.

4.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Ele-

veurs de Chevaux Percherons de la

Province de Québec, dans la salle
du Grand Hôtel.

7.30 hres p.m. — Assemblée gé-
nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Chevaux Perche-

rons, dans la grande salle du Clai-
ron.

8.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société des Eleveurs
‘de Pores de la Province de Québec,

dans la salle du Grand Hotel.

. 9.00 hres p.m. — Assemblée des
directeurs de la Société des Ele-

veurs de Chevaux Canadiens, dans

la salle du Grand Hotel.

Le MERCREDI, 23 FEVRIER

9.00 hres a.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Porcs de la Pro-

vince de Québec, dans la grande

salle du Clairon.

1.30 hre p.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Chevaux Canadiens,

dans la grande salle du Clairon. 8.00 hres p.m. — Assemblée des
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directeurs de la Société des Ele-

veurs de Bovins Canadiens, dans la

salle du Grand Hotel.

9.00 hres p.m. — Assemblée des

directeurs de la Société Générale

des Eleveurs de la Province de Qué-

bec, dans la salle du Grand Hotel.

LE JEUDI, 24 FEVRIER

9.00 hres a.m. — Assemblée gé-

nérale des membres de la Société

des Eleveurs de Bovins Canadiens,

dans la grande salle du Clairon.

1.30 hre p.m. — Assemblée géné-

rale des membres de la Société Gé-

nérale des Eleveurs de la Province

de Québec, dans la deuxième salle

du Clairon.

6.00 hres p.m, — Banquet annuel,

dans la grande salle du Clairon.

LA CARTE DU
CANADA EST EN

GRANDE DEMANDE

Le ministère des Mines et des

Ressources vient de publier une

troisième édition de la nouvelle car-

te du Canada. Cette carte, sur é-

chelle de 100 milles au pouce, fut

très bien accueillie et depuis Ja

première édition, publiée il y a en-

viron deux ans, plus de 20,000 ex-

emplaires ont été distribués sur de-

mande dans toutes les parties du

Canada et à l'étranger. La nouvel-

le édition de 10,000 exemplaires fut

émise pour satisfaire à une deman-

de incessante de la part du public.

Sur cette carte sont indiqués les

provinces, les districts, les réseaux

féroviaires, les cités, les villes, les

plus importants cours d'eau ainsi

que les principaux lacs et îles. Elle

mesure 25” par 36” et peut être ra-

pidement consultée pour tout ren-

seignement d'ordre général  inté-

ressant les 3,694,863 milles carrés

du territoire canadien.

On peut obtenir des exemplaires

de cette carte, à raison de 25 cents

chacun, en s’adressant à l’Arpen-

teur général, ministère des Mines

et des Ressources, à Ottawa. A la

demande du directeur ou de la

Commission scolaire, on adressera

gratuitement à toute école un ex-

emplaire de cette carte.

L'ISLET
Mme Edmond Poitras, Mlle Si-

mone Poitras de St-Eugéne, Mlles

Madeleine, Marie-Anne Gauthier et

Charles Edouard Gauthier, de Qué-

bec, étaient en promenade chez M.

Jos Labbé à l’occasion des fêtes.

—Mlle Jeannette Labbé est allée

rendre visite à ses soeurs, Mmes

Max St-Pierre de St-Jean Port-Joli

et Donat Fournier, de St-Aubert.

—Mlle Fernande Journault est

l'invitée de sa soeur, Mme J. C. Jal-

bert, de Cap St-Ignace.

SAINT-PIERRE

Lundi, à 10,5, ont eu lieu au mi-

lieu d’un grand nombre de parents

et d'amis, les funéraillesde M. Té-

lesphore Garant, époux de Dame

 

 

  

lon Dufrost, le 20 janvier, à l’âge

de 75 ans et 9 mois.

M. Joseph Samson portait la

croix. M. Adélard Bouffard condui-

sait le corbillard; les porteurs du

corps étaient: MM. Emile Proulx,

Antoine Talbot, Tancrède Crête,

Rolland Létourneau, Gérard Bouf-

fard et Jules Normand, tous gen-
dres du défunt.

Le regretté disparu laisse pour

pleurer son départ, outre son épou-

se, 4 fils et 7 filles ainsi que plu-

sieurs petits enfants.

Nos sympathies aux familles en
deuil.

—M. Robert Proulx, de Montma-

gny, à visité des amis dimanche

dernier.

SAINT-ALEXANDRE

BAPTEMES

Le T7 déc. Marie Annette, enfant

de M. et Mme Magloire Bélanger,

(née Irène Caron). Parrain et mar-

raine: M. André Caron et Mme Y-
vonne Caron.

—Le 7 déc. Marie Denise, enfant

de M. Joseph Landry et de Mme

esSEXES

DECES
Le 15 déc, J. B. Soucy, époux de

Mme Eva Bérubé, à l’âge de 57

ans,

—Le 8 janvier 1938: M. Honoré

Michaud, époux de Mme Philomène

Ouellet, décédé à l’âge de 77 ans.

Son épouse l’a précédée dans la

tombe depuis quelques années. Lui

survivent: 2 fils et 2 filles.

—Le 19 Magella Castonguay, fils

de M. Eustache Castonguay et de

Mme Yvonne Dumont, décédé a 1'a-

ge de 11 ans et 9 mois. Sépulture

le 22.

Nos- sympathies à ces familles é-

prouvées.

—Voici les statistiques de la pa-

roisse en 1937:

1984 âmes, réparties en 333 fa-

milles, 1576 communiants et ‘147

cultivateurs.

Dans l’année qui vient de finir,

nous avons eu 18 mariages, 62 bap-

têmes, 32 sépultures dont 13 adul-

tes et 19 enfants.

MARIAGE

Le 12 janvier, Mlle Marie Rose

Bélanger, organiste, fille de Mme

Vve Uldéric Bélanger, unissait sa

destinée à M. Ludger Parent, fils

de M. et Mme Alfred Parent. Les

nouveaux époux sont partis pour

Montréal, en voyage de noces.

Nos meilleurs voeux les accom-

pagnent.

CAP SAINT-IGNACE

M. L. Ernest Guimond était en

voyage d’affaires à Montréal, der-

nièrement.

—Mme Jos. Ed. Fortin passe

quelque temps à Montréal, l’invi-

tée de son fils, M. V. Fortin.

—Mme Alexandre Fraser, de

Montréal, est venue rendre visite

à sa belle-soeur, Mme D. Bernier.

—Mlles Clarisse et Juliette Gui-

mond étaient le 23 du courant, de

passage à Montmagny, les invitées

de Mlle Cécile Gaudreau.

—Mlle B. Pelletier, de Ste-Anne

de Beaupré, passe quelque temps

chez sa tante, Mme A. Dallaire.

—Dernièrement, a été béni le ma

riage de Mlle Gabrielle Robin, fil-

le de M. Arthur Robin, avec M.

Roméo Gagné, fils de M. Eugène

Gagné. Nos voeux de bonheur aux

nouveaux époux.

—Le 13 janvier dernier, est dé-

cédé à l’âge de 76 ans, M. Georges

Landry, époux de Dame Arthémise

Cloutier, son service et sa sépultu-

re eurent lieu le 17du courant,
M. François Vézina portait

croix.

Les porteurs du corps étaient: M

M. Zotique Bernier, Amable Caron,

Mare Gagnon, Napoléon Cloutier,
Napoléon Coulombe et Amédée Ca-
ron. °
Le défunt laisse dans le deuil, ou-

tre son épouse: ses fils MM. Wil-

frid et Odilon de Danielson, Conn.,

ses filles: Mme Maxime St-Pierre

de L’Anse-à-Gilles, Mme Henri

Boulanger, de Montmagny; ses frè-

res: M. Argemire Landry de Cap

St-Ignace, M. Henri Landry de St-

Grégoire de Montmoreney; une sr,
Mme Vve Césaire Guimond de Cap
St-Ignace.

Feu M. Landry était l’oncle du
Rev. Père Léonard Landry, Domi-
nicain, d’Ottawa.

A la famille cruellement éprou-

vée, vont nos sincéres sympathies,

—M. Henri Landry, de St-Gré-

goire de Montmorency, M. et Mme

Adrien Landry de Danielson, Conn.,

sont venus assister aux funérailles

de M. Georges Landry.

CABANO

GOURET

Le club “ALL STAR” d'Edmuns-

ton, N.-B., est venu pour la 2e fois

rencontrer notre club local, le di-

manche 30 janvier.

Une partie très mouvementée et

intéressante a capté l‘attention de

tous les spectateurs, lesquels étaient

très nombreux malgré la tempéra-

ture inclémente qui sévissait.

Le résultat a été de 8 à 7 en fa-
veur du Cabano.

Ainsi que l’on peut le constater,

la partie a été chaudement dispu-

tée, aussi, nous adressons nos sin-

cères félicitations aux vainqueurs

et aux vaincus.

BUREAU LAFLAMME

DECES

Nous avons le regret d'annoncer

le décès de M. Joseph-Emile Beau-

mont, fils de M. et Mme Numa

Beaumont, décédé à Québec, et in-

humé à St-Pierre, le 28. Il était â-

gé de 17 ans et 8 mois.

Il laisse pour pleurer sa perte,

son père et sa mère, M. et Mme

Numa Beaumont; quatre frères:

Remi, Benoît, Bertrand et Marius;

quatre soeurs: Maria, Philomène,

Clothilde et Thérèse Beaumont.

Nos sympathies.

Sont venus chez M. Numa Beau-
mont, à l’occasion du décès de leur
fils: MM. les abbés Calixte Ferland,
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 Elisabeth Bérubé. Parrain: M. Emi-

le Nadeau, marraine: Mlle Alice’
Cloutier,

Lucien Dallaire, Ls-Philippe Blais
et Albéric Couture, du Collège de
Lévis, MM, et Mmes Edouard et

see tee

Gérard Blais, MHe Marie-Rose Blais,
de St-François.
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SAINT-MICHEL
MARIAGES

Le 5 janvier, M. Maurice Goupil,

de St-Charles, épousait Mlle Lu-

cienne Pouliot. M. Stanislas Goupil

servait de témoin a son fils, et M.
Gaudiose Pouliot accompagnait sa

fille.

Le diner eut lieu chez le père de

la mariée, et le soir, il y eut gran-

de réception chez M. Stan. Goupil,

à St-Charles. L'on s’amusa ferme

jusqu’aux petites heures.

Les nouveaux époux demeureront
à St-Charles.

—Le 19, M. Philippe Morin, de

St-Raphael, conduisait à l’autel,

Mlle Marie-Ange Bélanger. Elle é-

tait accompagnée de son père, M.

Jos. Bélanger, tandis que M. Adi.

Morin était le témoin de son fils.

Les heureux époux prirent le di-

ner chez M. Jos, Bélanger, et uns

magnifique soirée réunissait tous

les parents et amis de ces nouveaux

époux chez M. Adjutor Morin, à

La Durantaye.

Leur nouvelle résidence sera à
St-Raphael.

—Le 29 janvier, avait lieu le ma-

riage de M. Emile Lamontagne, fils

de M. Jos.-Léon Lamontagne, avec

Mlle Juliette Lamontagne, fille de
M. J.-E. Lamontagne. M. Jos.-L.

Lamontagne servait de témoin à

son fils, tandis que M. Aurèle La-

montagne, de Québec, oncle de la

mariée, l’accompagnait à l’autel.

Un succulent déjeuner rasembla

chez M. Léon Lamontagne, frére du

marié, un groupe de parents, et

le train emporta ces nouveaux é-

poux vers Montréal, en voyage de

noces. Nous leur souhaitons bon
voyage.

Mercredi, 2 février, eut lieu le

mariage de M. Achille Gagnon, de

cette paroise, avec Mlle Germaine

Lamontagne. M. Arthur Gagnon é-

tait le témoin de son fils, tandis que

la mariée était accompagnée de son

pére, M. Alfred Lamontagne.

Le diner fut servi chez M. A. Ga-

gnon et la soirée eut lieu chez M.

Alfred Lamontagne. L’on s’amusa

ferme, et l’on se sépara à regret.

A tous ces nouveaux époux, nous

souhaitons beaucoup de bonheur

Nous avons eu, durant deux se-

maines, des cours de tissage donnés

par des conférencières du gouver-

nement, Miles Lalonde et Rouleau.

Une assistance nombreuse a suivi

Avec assiduité ces cours qui ne man-

queront pas de faire germer des

idées et de mettre en pratique les
magnifiques ouvrages qui peuvent

se faire par des mains habiles.

Nous remercions beaucoup ces

conférencières, ainsi que Mme la

Présidente et M. l’Agronome, qui

ont su si bien nous faire compren-

dre l’utilité qu’il y a aujourd’hui
de faire différents travaux si jolis.

Les deux métiers que possède le

cercle des Fermières, seront certai-

nement très employés, car les de-

mandes sont nombreuses. Toutes

les Fermières se préparent pour

l’exposition, en septembre prochain.

Nos jeunes gens ont aussi leurs

cours “postscolaires” qui dureront

trois semaines. Ces cours sont don-
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Québec a élu ses officiers et admi-
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: pomjculteur, i’
de Châteauguay; a été élu à la vis

de St-Rémi de Napierville, ont été. …

meau, de Châteauguay; I. Waddell, :-

de Covey Hill, et P.-Omer Roy, de --
Frelighsburg, administrateurs sor-

Yapplica-- AS

tion de la loi des Produits. agricoles .-
dans la province de Québec. Elle. -

Pinitiative .

fins de réglementer. la vente des …
gruits et légumes. Envertu de cet-
te loi, tous les commerçants et les:-
colporteurs sont tenus de ne vendre …:
que des produits classés, -- .-
Nuls plus que les -pomieultears --
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LE DISCOURSDUTRONE
ANNONCE DE NOUVELLES

LEGISLATIONS AERICOLES

 

La session provinciale s’est ouverte mercredi dernier. —
L’hon. M. E.-L. Patenaude donne lecture du message
ministériel. — On annonce l’augmentation du crédit
agricole, le développementde l’industrie laitière; co-
lonisation et établissement des jeunes; aide aux pê-
cheurs; construction et amélioration des chemins;
lutte contre le communisme.

—

L’exécution des lois sociales

La session provinciale s’est ou-

verte mercredi dernier, le 26 jan-

vier. C’est la troisième session te-

nue par le gouvernement Duples-

sis La cérémonie d’ouverture eut

lieu selon l’apparât coutumier, en

présence des officiels, des autorités

religieuses et d’un grand nombre

d'invités. Le Lieutenant-Gouverneur

a donné lecture du discours du Trô-

ne dans les deux langues.

Le gouvernement Duplessis an-

nonce un grand nombre de mesu-

res destinées à améliorer les condi-

tions économiques et sociales de

notre province. Il déclare qu’il a ce-

pendant une sollicitude particulière

pour la classe agricole, et effecti-

vement, le message contient l’énon-

cé de plusieurs lois concernant l’a-

griculture.

Voici le texte du Discours du Trô-

ne pour la session de 1938:

Au moment où vous allez repren-

dre vos travaux parlementaires, il

m'est agréable de constater les heu-

reux résultats des lois que vous a-

vez votées au cours des deux der-

nières session. Ces lois contribuent,

dans une large mesure, à l’amélio-

ration des conditions économiques et

sociales de notre province.

Le gouvernement sait quels ser-

vices rendent les différentes pro-

fessions, aussi entend-il les traiter

toutes avec justice. Il a cependant

une sollicitude particulière pour la

classe agricole; car l’agriculture of-

fre d’incomparables éléments de sé-

curité et de stabilité, ses progrès

sont intimement liés à la prospérité

générale, et elle doit être, chez nous,

l’industrie fondamentale.

Le crédit agricole que vous avez

établi donne aux cultivateurs, qui

connaissent déjà des jours meil-

leurs, de puissants motifs d’espérer,

d'avoir foi en leur avenir. Vous se-

rez appelés à placer des sommes ad-

ditionnelles à la disposition de l’OÎ-

fice du crédit agricole.

Le gouvernement, comme il a

commencé de le faire, aidera à la

diffusion de l’enseignement agrico-

le, à l’extension d’une saine et li-
bre coopération, au développement

de l’industrie laitière, bref à la so-

lution de tous les problèmes qui, de-

puis plusieurs années, empêchent

l'essor de l’agriculture en notre pro-
vince.

Pour mieux assurer l’expension de

celle-ci, le ministère actuel a pris

l'initiative de nouvelles méthodes de

colonisation: il fournit des terres li-

bres à nos défricheurs, afin de mieux

favoriser leur établissement. Il croit

lqu’il importe aussi de coloniser de

proche en proche, particulièrement

de peupler autant que possible les

paroisses déjà constituées. Pour lui

permettre d’appliquer cette politi-

que, il vous demanderad'autoriser

le ministre de la colonisation à éta-

blir des cultivateurs et des fils de

cultivateurs sur certaines terres

inoccupées ne faisant plus partie du

domaine public.

La grande importawte de l’indus-

trie forestière n’échappe pas aux

préoccupations du gouvernement.

Celui-ci prendre, comme il en a dé-

jà pris, des mesures appropriées a-

fin d’assurer à la fois la stabilité
de cette industrie et une exploita-

tion profitable pour notre province,

en particulier pour nos ouvriers, qui

jouissent maintenant de meilleures

conditions de travail.

Le gouvernement s’occupera d'a-

méliorer le sort des institutrices de

nos écoles rurales, sans obérer le

budget des municipalités scolaires,

Conscient de la valeur de l’ansei-

gnement d’écoles moyennes d’agri-

culture et de subventionner l’Ecole

supérieure de commerce de Québec.

Il vous invitera en outre à voter les 
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Comment nous

AIDONS
le gouvernement

L'une des fonctions les plus importantes du
gouvernement est d’aider les cultivateurs, les
pêcheurs, les établissements de mise en con-
serve, les artisans et les manufacturiers à dis-

poser de leurs produits. Les magasins-chaî-
nes aident le gouvernement à obtenir ce ré-
sultat en créant un marché régulier sur
lequel les producteurs comptent aujourd’hui
de plus en plus commesource de revenus.

Quon fasse disparaître les magasins-chaînes
ou qu’on gêne leurs opérations, et immédia-
tement les problèmes du gouvernement s’ac-

La route droite et facile entre le
producteur et le consommateur deviendra un
sentier tortueux, plus difficile pour tous.

ASSOCIATION DES

MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - -

(Une fédération de marchands modernes)

Montréal   

ètree.

crédits nécessaires au perfectionne.

ment de notre enseignement techni-

que industriel, avec le dessein par-

ticulier de former une main-d’oeu-

Vre experte pour nos filatures.

Le développement minier, qui a

récemment pris beaucoup d’ampleur

dans le Nord, contribuera non seu-

lement à ramener la prospérité en

notre province, mals en même temps

à ouvrir de nouvelles carrières à no-

tre jeunesse, dont l'avenir intéresse

beaucoup le gouvernement. C’est
pourquoi, vous serez saisis d’un

projet autorisant la création d’une

école des mines à Québec sous la di-

rection de l’Université Laval.
Les conditions de nos pêcheries

se sont beaucoup améliorées depuis

un an, grâce aux efforts du minis-

tère, et celui-ci continuera d’aider

les pêcheurs à rendre leur industrie

plus rémunératrice.

La nécessité d’un bon réseau rou-

tier est indéniable, tant au point de

vue agricole qu’au point de vue

commercial et touristique. Vous se-

rez donc invités à autoriser la mi-

se à exécution d’un plan d’ensem-

ble de chemins à construire et à
restaurer.

Le ministère se préoccupe tou-

jours du sort des chômeurs. Il a

mené jusqu’ici une lutte vigoureuse

contre les effets de la dépression,

et c’est son intention de prendre et

de favoriser les initiatives qui pour-

ront fournir à ceux qui sont sans

emploi toutes les occasions possi-

bles de travailler.

Il veillera, comms par le passé, à
l'exécution des lois sociales en vi-

gueur, et il ne négligera aucun des

tes les bonnes volontés et en deman-

dant à tous ses collègues de soute-

nir l’effort du gouvernement Du-

plessis même s’ils doivent desser-

rer les attaches qui les retiennent à

leurs partis.

M. Jos.-Antenio Barrette

Le député de Joliette parles d’a-
bord du discours du trône. Il dit
que les mesures annoncées sont tou-

tes pour continuer et compléter

l’oeuvre entreprise depuis un an et

demi. “Ce message, dit-il, que l’an-

cien régime s’efforçait de rendre

plus sonore que profond, est au-

jourd’hui d’une précision et d’une

clarté remarquables. À sa lecture, on

reconnaît immédiatement le souci
qu’apporte le gouvernement à la

protection des faibles, de même que

l’on voit bien sa fermeté devant les

puissants. À chaque ligne de ce pro-

gramme législatif, qui correspond

fidèlement aux besoins de notre pro-

vince, on retrouve la volonté très

sincère de continuer le travail com-

mencé durant les deux sessions pré-

cédentes. La législation projetée

vient s’ajouter, se juxtaposer avec

harmonie à la législation passée.

Jusqu’ici, le gouvernement national

pouvait dire par la voix de son chef

et de celle de ses ministres: “Nous

remplissons nos promesses”, après

cette session, Monsieur le Prési-

dent, nous pourrons dire partout —

et le peuple dira avec nous — que

dans le court espace de un an et

demi, le programme de l’Union Na-

tionale a été réalisé er entier; et

plus encore, que les promesses sont

devenues des actes, des faits, ou

mieux, elles sont maintenant des

lois, et l’application de ces lois aura

eu pour résultat de faire renaître

le confiance, là où il n’y avait que

découragement, de remplacer la mi-

sère par une prospérité de plus en
plus visible, de remplacer le chô-
mage et le secours direct par le

travail et l'activité”,
“Toute la législation antérieure

a été adoptée dans le but de met-
tre fin au désordre qui s’attaquait
aux esprits eux-mêmes en même
temps qu’on envahissait les domai-
nes de l’économique et du social.
Cette législation des deux précéden-
tes sessions a empêché nombre d’i-
dées subversives de se traduire en
actes, elle a été pour le peuple une
véritable campagne d’éducation so-
ciale, non seulement, prêchée, mais
appliquée par des hommes coura-
geux et intègres qui veulent servir
la vraie démocratie en servant l’E-
tat et le peuple selon ses meflleurs
intérêts.”

Après avoir ensuite parlé du Cré-
dit agricole, M. Barrette traite de
la colonisation: “Dans notre Pro-
vince, dit-il, la colonisation est le
complément indispensable de l’a-
griculture. Il ne s’agit pas de jeter
les millions par les fenêtres, ou de
faire de la colonisation électorale,
comme sous l’ancien régime, ou en-
core de donner des octrois qui sont
dépensés presque tout entier
frais d’administration. Aussi, le
gouvernement actuel ne s’est pas
contenté de se montrer généreux à
l’endroit des colons. Il a d’abord pris
les moyens nécessaires pour que les
sommes votées et dépensées leur
parviennent et qu'ils en bénéficient,
là encore, il ne s’agit pas de don-
ner des secours directs: il faut en-
courager le travail, il faut que l’ar-
gent de la colonisation retourne à
la terre, qu’il soit utilisé pour éten-
dre le domaine de la culture. Pour
en arriver à ce résultat, on a d’a-
bord, par une loi, séparé le domai-
ne forestier de celui de la colonisa- tion. Une autre loi est venue sous-
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L’acide du rein
voleur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en
prennent parfois aux “‘nerfs”’ quand c’est
peut-être le rein. En santéil filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l’organisme. Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dormez pas bien, prenez les Dodd—remède
favori depuis plus d’un demi-siècle.  103.F

Pilules Dodd pour le Rein
 

traire les colons du joug des com-

pagnies. Autrefois, lorsqu’un lot é-

tait cédé au colon, la compagnie a-

vait encore le droit de couper du

bois durant seize mois. Ce privilège

n’existe plus. Comme le dit le pre-

mier Ministre, dans une de ces for-

mules lumineuses dont il a le se-

cret: “Le colon libre sur une terre

libre”. C’est encore le gouvernement

de l’Union Nationale qui a pris l’ini-

tiative de rapprocher le colon de la

civilisation. Au vingtième siècle, on

ne peut exiger des hommes, fus-

sent-ils les plus courageux des

pionniers, qu’ils aillent vivre seuls

au milieu de la grande forêt. C’est

pourquoi le gouvernement construit

des routes dans les centres de colo-

nisation, C’est là non seulement un

besoin social et même moral, mais

encore un besoin économique. Pour

que le colon soit prspère, il faut

qu’il puisse vendre ses produits. Le

ministère a aussi pris les meilleu-

res dispositions pour la vente du

bois des colons. Un autre point sur

lequel il faudrait insister longue-

ment. C’est l'exploitation des vieil-

les terres. Le gouvernement a com-

pris qu’il ne suffisait pas d'ouvrir

de nouveaux domaines. En même

temps que se développent les cen-

tres éloignés, les anciennes parois-

ses se complètent et s’étendent.

C’est ainsi que l’établissement des

fils de cultivateurs est devenu plus

facile. Bien des jeunes gens qui ne

voudraient pas s’en aller vivre au

loin, consentent à s’établir sur une

terre, du moment qu’ils ne s’éloi-

gnent pas trop de leur famille et

de leur village natal. Pour cela, il

a fallu une action énergique. Tous

mes collègues connaissent le cas de

la Seigneurie Thomas, dans la ré-

gion de Rimouski. Depuis des an-

nées, des hommes éminents, dont

l’évêque de Rimouski, faisaient des

démarches auprès du gouvernement

pour établir des colons à cet en-

droit: mais l’ancien régime, lié à la

compagnie, refusait toujours. Dans

combien d’endroits, aussi, on redon-
ne à la culture d’immenses espaces

qui étaient demeurés incukes, com-

drainage sont commencés et même

avancés. Je veux surtout citer un

cas qui illustre bien les avantages

de la politique du gouvernement.

Dans la région de Joliette, des es-

paces sablonneux complètement im-

productifs jusque là, ont été trans-

formés en plantation de tabac. Des

cultivateurs ont planté l’an dernier

450 arpents en tabac jaune qui s’est

vendu en moyenne 29. sous la livre

et les plans actuellement faits assu-

rent pour 1938 une récolte de tabac

À cigarettes qui vaudra autant que

la production totale du tabac dans

toute la province de Québec pour

les années précédentes. Dans une

seule année, les deux Ministères de

la Colonisation et de l’Agriculture

auront doublé la valeur de la ré-

colte de tabac dans la province de

Québec, et avant trois ans, cette ré-

colte ne pourra s’acheter pour un
million de dollars dans le seul dis-
trict de Joliette, alors qu’elle vaut

actuellement $700.000 pour toute la

Province.”

Au sujet de l’industrie forestière,
M. Barrette rappelle les lois qui

ont été adoptées, puis il parle des

bûcherens. “Je n’ai pas besoin de

rappeler aux membres de cette

Chambre, dit-il, quelle immense

source de richesse constituent nos

ressources forestières, les plus bel-

les peut-être qu’il y ait au monde.

Le gouvernement a entrepris non

seulement de les protéger, mais de

les développer et d’en assurer un

rendement productif, tout en pour-

voyant à leur conservation pour l’a-

venir. Le chef de l’Union Nationale
A fait comprendre à toute la popu-

lation que ce capital naturel, légué

par nos pères, nous avons le devoir

de le laisser intact aux générations

futures; c’est un dépôt que nous a-

vons reçu “fidéi-commis”. Depuis

surtout que le chef du gouverne-

ment dirige lui-même l’administra-

tion du domaine national, l’exploi-

tation de nos forêts se poursuit d’a-

près un système plus rationel. Il a

fallu refondre une quantité de lois

et de règlements de toutes sortes,

afin que les compagnies sachent à

quoi s’en tenir et que le cabinet ne

soit pas obligé d'intervenir à tout

propos. La perception des droits de

coupe se fait de façon plus juste et

plus sévère. C’est encore au gouver-

nement actuel — et en particulier à

son chef — que l’on doit la réouver-

ture de nombreux moulins, entre

autres les usines de Chandler, qui

opèrent sur une haute échelle. C’est

à lvi encore que l’on doit la série

d’ententes qui ont été conclues avec

le gouvernement entarien afin de

stabiliser les prix de papier, d’em-

pêcher toute concurrence ruineuse,

et, surtout, de protéger les bûche-
' rons.”

“Les bûcherons... on peut dire

qu’aucun gouvernement n’a eu pour

eux autant de sollicitude que celui
de l’hon. M. Maurice Duplessis. Dès

le mois de septembre 1936, avant

même la session spéciale qui a sui-

vi les élections, le cabinet s’est oc-

cupé de leur sort. Tout de suite les

bicherons ont réalisé qu'ils pou-

vaient compter sur la protection de

l'Etat, et les compagnies se sont

rendu compte que l’ère de l’exploi-

tation avait pris fin. Depuis, leurs

salaires ont été augmentés. Plus

que cela, le salaire minimum a été

dépassé dans T5 pour cent des cas.

Des inspecteurs consciencieux voient

à ce que les employés soient trai-

tés avec justice et charité, qu'on

leur fasse des conditions de vie et

de travail hygiéniques. L'euvrier de

la forêt n’a jamais travaillé dans

de telles conditions, jamais, il n'a

été considéré comme il s’est main-

tenant. Je puis en parler avec con-

naissance de cause, car il y a envi-

ron mille hommes qui travaillent

dans le Nord du comté de Joliette;

tous sont unanimes à louanger le

ministère des Terres et Forêts. Tou-

tes ces initiatives que je viens d’é-

numérer de façon bien incomplète,

ont eu pour résultat de donner un 
me Sherrington, où les travaux de

nouvel essor à notre industrie fo-

restière. Non seulement, les hom-

mes de la forêt sont bien payés et

bien traités, mais leur nombre a
augmenté dans une proportion con- sidérable. Telles sont les conséquen-

ces, même dans les seuls domaines

économique et moral, d’une politi-

que qui veut être avant tout “la lut-

te du bien contre le mal”.

Monsieur Barrette perla ensuita

des salaires raisonnables et en par-

ticulier de l’ordonnance No 4. I

dit que cette mesure a été accueil-

lie avec reconnaissance par tous les

travailleurs de la province et que

les employeurs eux-mêmes recon-

naissent qu’elle rendra de grands

services.” Les employeurs eux-mê-

mes se rendent compte qu’en tra-

vaillant en faveur des petits sala-

riés, l’Office travaille dans l’intérêt

général et celui du patronat. D’ail-

leurs, voudraient-ils se dérober à

lewrs devoirs, que l’organisme créé

par le gouvernement pourrait les

y ramener: il possède pour cela les

pouvoirs voulus, de même que l’or-

ganisation, les moyens et le per-

sonnel nécessaires. Il me plaît de
citer en cette Chambre le bel exem-

ple donné par une importante com-

pagnie qui opère à Joliette. Le gé-

rant de cette compagnie me disait

reçu ce jour-là imstruction de met-

tre en vigueur dès le premier jan-

vier les taux de salaires établis par

l'Ordonnance, prouvant par là le dé- sir de cette compagnie de coopérer
 

 

 

tique médicale, absolument sans
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comme & la femme.

PILULES DE MADAME SYBIL

Une belle forme est généralement un indice de bon-

ne santé. Pour être belle il faut être en santé.

Le traitement de Madame SYBIL créé d’après

une formule pharmaceutique reconnue par ls pra-

pris en tout temps, pendant la maternité, menstrues,

Excellent pour personnes malgrés et nerveuses. Bienfaisant pour

la santé comme tonique peur renforcir. Convient à la jeune fille

Bouteille de $1.50 pour $1.00.

JA traitement €8) bouteilles pour $2.50.

Traitement ou (6) bouteilles pour $5.00.

danger, peut être (   

- Ll Ll

le 30 décembre dernier qu’il avait!

Pour renseignements confidentiels gratuits: Téléphonez à Lan-

caster 1015, ou passez au bureau de 9 hrs du matin à 8 hrs du
soir, tous les jours.

Expédition sous enveloppe ordinaire:Casier 27, Station “B”, Mont-

réal, P. Q.
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avec l'Office et le gouvernement

pour aider les ouvriers. Cela démon-

tre que les patrons ne sont pas tous

des hommes sans coeur comme on

voudrait le laisser croire en certains

milieux.”

Voici ce que dit le député de Jo-

liette au sujet de la lutte contre le

communisme: “Je ne saurais par-

ler de justice et de réformes socia-

les sans dire un mot du communis-

me. La loi dite du cadenas fut pas-

sée et appliquée avec le résultat

qu’un journal tenant de répandre

les doctrines égalitaires et commu-

nautaires à cessé d’être imprimé

dans la métropole. On s’êtait écrié
pourtant que cette loi était inutile

et qu’elle serait sans effet, ailleurs,

l’on disait que c’était un attentat à

la liberté de presse, et pourtant le

gouvernement qui passa cette loi

est le même gouvernement qui a ré-

Htabli les brefs de prérogatives qui

avaient été supprimés par l’ancien-

ne loi des Liqueurs, laquelle permet-

tait aussi l’arrestation sans man-

dat ni plainte, exposant ainsi des

honnêtes citoyens à toutes les ran-

cunes et à toutes sortes de vexa-

tions. Camouflage éhonté qui per-

Symptômes ou conséquences

pour les Femmes

Pôles et Faibies

PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

de 'ANEMIE: B

Pôleur Douleurs de dos, de reins
Faiblesse Irégulorités B
Manque d'appétit Périodes douloureuses
atique Troubles internes

Nervosité eusentiellement féminina

TONIFIEZ-VOUS EN
PRENANT LES BONNES

PILULES
ROUGES}

HE BE EE ER ZN 5
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

1566, rue St-Denis, Montréal
Wl BE EE EE a EN

mettait & un individu, sur un simple

soupçon, ou agité par la haine, de

faire arrêter un homme honnête et

de le faire passer pour un bandit.

Ces exemples que je cite et qui sont

bien connus, prouvent le souci du

gouvernement à mettre de l’ordre

dans nos lois, afin de supprimer le

désordre, et pour protéger le droit.

D’un côté, moins de libertés pour

ceux qui, subventionnés par Mos-

cou, veulent répandre des idées ou

des lubies communistes, d’un autre

côté plus de libertés et l’usage de

privilèges légaux pour les citoyens

respectueux de notre système poli-

tique.”

L’orateur a rappelé ensuite ce

qu’a fait le gouvernement pour la

‘protection et le développement de
nos ressources naturelles, pour les

mines, les pêcheries, et l’industrie

forestière. Il a constaté que la po-

litique de voirie du gouvernement

Duplessis est plus rationnelle que

celle du gouvernement aschereau,

qu’elle tient mieux compte des be-

soins, qu’elle est poursuivie selon un

plan d’ensemble.

 

Parlant ensuite de l'éducation, il
(suite à la page 3)
 

  
 

 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMEN1 LA MEILLEUKL
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinee — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

 
Acide Urique, Khumatisme, Goutte, Maladies du Foie,

de la Vessie. de la Peau, de l’Estomac et de l‘intestin
Une boite de Lithines contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre.
Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

|

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier

MONTREAL

 

 

 

L’INDUSTRIE ET L'AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L'AUTRE

UN FRODUIT DE CHEZ NOUS
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FLANGER, LINITEE
Etablie depuis 69 ans,

 

  124, Boulevard St-Joseph, Est, Montréal, P. Q.    MONTMAGNY, Qué.  
 

pu y —



 

— “LÉ PEUPLES, VENDÉHDI LE 4 PRVALER 1086,
  

         

    
 

picots

la

 

 

) PRENEZ,

Vs NEviendoEX1),

Points d’ourlets à bord

-* A »

Mlle Ernestine Cote,

—_——

L'intelligence, l'honnêteté, la san-

de lui-même. Il est fier, propre, bien

sait fuir les occasions et ne pas

né que la Ville de Montmagny s’a-

session, pou robtenir des amende-

Pou rdonner double droit de vote

la ville, règlementer certains com-

tenus par des étrangers, limiter à

ment de la taxe d’égout et pour

Le Procureur de la Ville

AU PREMIER lin)

QuKILL

RHUMES.HISBRONCHITE

(Hemstitch). Commandes par

malle exécutées promptement.

15, St-Thomas,
Montmagny.

Le Jeune Homme à 30 ans.

Voyez ce jeune homme sobre:

té, le bonheur, brillent sur sa figu-

re. On sent l’être conscient et sûr

mis, parce qu’il a le respect de sa

“Personne”. L'avenir est à lui, il

AVIS est par les présentes don-

dressera à la Législature de la pro-

vince de Québec, à sa prochaine

ments à sa charte pour les fins sui-

vantes:

aux électeurs propriétaires, pour-

voir à l’établissement de zônes dans

merces spéciaux, taxer les maga-

sins-chainons ou autres commerces

un pour cent la taxe sur les ter-

rains en culture, régulariser le paie-

autres fins.

Montmagny, le 10 janvier 1938.

de Montmagny,

René PARE.

14—Afs.

PUBLIC NOTICE
PUBLIC NOTICE is hereby gi-

ven that the town of Montmagny

will apply to the Legistature of the

Province of Quebec, at its next ses-

sion for the adoption of an act a-

mending its charter for the follo-

wing purposes:

To give a double vote to the

landlord electors, to provide for the

establishment of zones in the limits

of the town, to regulate the traf-

fie of certain special affairs, to tax

chain-stores and other business hel-

ded by strangers, to limit at one

per cent the taxation of farmers’

lands, to regulate the payment for

sewer tax and for other purposes.

Montmagny, January 10th. 1938.

René PARE,

Attorney for the town of

Montmagny-

 

14-—4fs.

8acrifler au démon de
tance.

l'intempé-

——{}—

M. et Mme René Paré sont allés
à Trois-Rivières cette semaine, as-

sister à la cérémonie de prononcia-

tion des Voeux Perpétuels de la Rév.

Sr St-François de Salle, de la com-

munauté des Dominicaines, soeur

de Mme Paré.

—0—

Mlle Gertrude Deschênes, de St-

Jean Port Joli, passe quelque temps

en notre ville, 'invitée de sa tan-

te, Mlle Hélène Deschênes, inst.

© —0—

Mme Ernest Proulx est de retour

d’une promenade à Québec, où elle
a visité des parents. ù

—0—

Ligue Catholique Féminine.

Une réunion de cette Ligue a eu

lieu lundi, le 81 janvier.

En premier, immédiatement après

la prière, Mlle Simonne Bernier,

secrétaire, fit lecture du compte-

rendu de la réunion précédente. Ce

rapport fut approuvé à lunanimité.

Les conffrencières, présentées

par Mme Léon Côté, furent Mmes

J.-L.-A. Normand et Florent Legen-

dre. La première traita de la digni-

té de la femme, et la seconde don-

na son opinion sur la Ligue Catho-

lique Féminine.

Quelques minutes furent consa-

crées à l’étude et à la discussion de

certaines questions posées par les

membres de la Ligue. Il fut aussi

décidé d’organiser des parties de

cartes pour les pauvres: Mmes A.

Normand et Chs-A. Paquet donne-

ront 'exemple en recevant chez elles

les amis des pauvres désireux de

participer à une bonne oeuvre tout

en s’amusant.

Le mot de M. l’abbé Boulet, au-

mônier, (Les devoirs de la femme)

termina la séance.

Magasin de Seconde Main,
102, rue St-Jean Baptiste,

Montmagny.

foujours en mains un
bon stock de lingerie de tou-
tes sortes, très peu usagée,

ainsi que chaussures remi-
ses à neuf et plusieurs au-
tres lignes de neuf aux prix
les plus avantageux. Prix
spécial aux marchands’ et
voyageurs.
28—4fs.

——o-
Voyez cet homme: il boit depuis

20 ans.
A cinquante ans, s’il eut été so-

bre, dans la force du talent, il pou-

vait encore fournir une longue car-

rière, et ce n’est plus qu’une ruine

physique et morale.

Il est négligé, mal peigné, la bar-

be mal tenue.
Voyez son oeil atone et sans vie,

sans intelligence; on sent la fati-

gue, l’insomnie, dans ses yeux; son

front plissé irrégulièrement, déno-

te le désordre intellectuel et moral.

—0-

Echos du Euchre-bridge

du 27 janvier. Nous sommes heureux de félici-

   

Adressez-vous à :

84, St-Jean-Baptiste,

16—JNO.

="MPRESSIONS
De toutes sortes .. .

L'IMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
(En face du bureau de la Cie A. Bélanger, Ltée)

Attention spéciule aux commandes par la malle.

MONTMAGNY.   =r
 

 

 

ATTENTION.

et à 69c la verge.

et teintes variés.

21—FN0.

UNE OFFRE SPECIALE VOUS EST OFFERTE
D’ICI AU ler FEVRIER

 

| Un lot de crêpe de toutes les couleurs, à 49c

À vous d’en profiter.

Aussi nouveaux crêpes imprimés venant d’ê-

tre reçus, dans toutes les nuances. :

Crépe Jacquard et crêpe à lingerie — patrons

MLLE V. DION
RUE SAINT-LOUIS,
MONTMAGNY.

EE

.. MESDAMES
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HYDROCELE,
VARICOCELE

condition locale embarrassante ra-

pidement ramenée a la normale par

court traitement non-chirurgical, au

bureau.

Br L. G. PERRIN,
24, Ruedu Pont,

Québec.

ter quelques-uns des heureux ga-

gnants des prix spéciaux ou objets

de râfle distribués à l’occasion de

cette partie de cartes:

Mme Edgar Fortin qui a gagné

la jolie fournaise offerte par la Cie

A. Bélanger, Ltée, M. Gérard Lé-

veillé, $5. en or, présenté par la

Fraternité du Tiers-Ordre, Mlle

Béatrice Gaumont, prix d’assistan-

ce, Mlle Berthe Clavet et M. Mau-

rice Paquet, prix de consolation.

—0—

Nous souhaitons un prompt et

parfait rétablissement à M. Adélard

Gaudread, cultivateur, qui est ac-

tuellement à l’Hôtel-Dieu de Qué-
bec.

 

—0—

M. et Mme René Lacasse, de Qué-

bec, ont passé le dimanche à Mont-

magny, les invités de leur tante,

Mme Arthur Coulombe.

——

Cercle “E.-P. Taché”

Montmagny, 31 janvier 1938

PROGRAMME

Prière.

Appel: Mlle L. Paré, asste-sec

Compte-rendu de la dernière réu-

nion,

Mot de la présidente.

Une page d'histoire: Mlle Yvon-

ne Paré, prés.

Evangile: Jésus au miileu des

docteurs, S. Luc II: Mile Gisèle

Coulombe.

Causerie: Formation de la jeune

fille. Mlle Claire d’Assise  Bernat-

chez.

Boite à Questions.

Les membres de ce Cercle prépa-

rent actuellement une très belle

soirée dramatique et musicale qui

aura lien en février.

—0—

Sépulture

Le 27 janvier, avaient lieu le ser-

vice et la sépulture de M. Eugène

Fecteau, époux de feu Dame Ma-

rie Mayrand, décédé à l’Hospice de

notre ville, l’avant-veille, à l'hge

de 68 ans et 4 mois.

—o—

Baptêmes -

Le 27 janvier, M. l’abbé H. Gi-

guère a baptisé Marie-Laurentine-

Pierrette, fille de M. et Mme Paul

Picard (Laurentine Provost).

Parrain: M. Armand Isabelle,

cousin; -marriane: Mlle M.-Jeanne

Provost, tante de l’enfant.

——

Le 30 janvier, a été baptisé par

M. 1’abbé H.-A. Boulet, Joseph-Ma-

jorique-André, fils de M. et Mme

Laurent Clavet (Blanche Morin).

Parrain et marraine: M. Auré-

lien et. Mlle Claire Morin, oncle et

tante de l’enfant.

pm »

Le 2 février, Marie-Anne-Colet-

te-Louisette, fille de M. et Mme

Léon Bernier (Marguerite Four-

nier).

Parrain: M. Arthur Gaudreau,

oncle; marraine: Mme Marie-Anne

Minville.

—0—
SOIREE DRAMATIQUE ET

MUSICALE
Par le Cercle “Etienne-P. Taché”

a Montmagny, le 24 février

Cet évènement artistique annuel

est toujours attendu avec impatien-

ce. Depuis plusieurs années un au-

ditoire distingué vient applaudir

les membres de ce cercle qui, cette

fois encore, s’attendent à faire sal-

le comble,

Les pièces qui seront interpré-

tées sont: PAPILLON BLEU, de

Grech, drame en deux actes et un

épilogue, remarquable par sa litté-populations

rature et la grdce de lintrigue, et
“J’RENDS MON TABLIER” (13 a
table), comédie de Rosal-Berry, jo-

li genre, tout à fait nouveau.

Le plan de la salle sera déposé

18 11 février au magasin de Mlles

Vézina, rue Saint-Jean-Baptiste.

 

Québec, le 20 janvier 1938

TROIS RISQUES

Chère Madame,

Votre question m’arrive et je

m'empresse d’y répondre. Vous vous

demandez et vous me demandez lo

s’il n’y a pas un grand risque à ve-

nir chercher un de nos petits pro-

tégés et 2o si c’est vrai que ces en-

fants sont comme fatalement enclins

au vice.

Ce qui vous impressionne, c’est

la qualité et c’est aussi la quantité

des gens qui vous mettent en garde

contre la folle entreprise.

Ce qui vous impressionne encore,

c’est l’insidieux argument que prê-

tres et religieuses, à la Crèche, n’ont

qu’un souci, borné, aveugle, impi-

toyable: mettre sur les bras de

n’importe qui, n’importe quel en-

fant, pourvu qu’il ne reste point à
la charge de l'institution.

Votre cas n'est point nouveau. Il

peut varier dans ses modalités; les

motifs de ceux qui détournent un

couple de l’adoption forment, en ef-

fet, toute une gamme, depuis l’inté-

rêt égoiste et sordide de ceux qui

veulent à tout prix garder un es-

poir d’héritage, espoir qui s’évanoui-

rait le jour de l’adoption légale du

survendnt, jusqu’à ce sentiment

d’affection jalouse par lequel on

voudrait éviter à des gens qu'on

aime follement tous les dérange-

ments, toutes les abstinences et

toutes les abnégations que suppose

l'éducation normale d’un enfant
chrétien, en passant par telle crain-

te instinctive de toutes les maladies
contagieuses dont nos enfants se-

raient le foyer, par tel pharisaique

et indomptable mépris pour le ca-

ractére de déchéance dont se trou-

vent marqués pour toujours les en-

fants du malheur ou du péché, par

cette légende que nécessairement

un illégitime trouve dans sa corbeil-

le en naissant une supérieure et ir-

résistible inclination à tous les vi-

ces, par l’impossibilité enfin de con-

duire à Ja profession religieuse ou

au sacerdoce un enfant qu’on y au-

rait destiné.

C’est là, je crois, la somme - des

objections qui travaillent contre et

souvent pour nous.

Que répoudrat-je après cela à ve-

tre première question? Y a-t-il un

risque? Mais certainement! Je n’i-

rai pas de main morte. Il y en a mê-

me deux. Risque de déception quant

à la beauté, quant à la santé, quant

à l'intelligence, quant au naturel,

même quant au progrès spirituel, le

risque ordinaire, toutefois, des mé-

nages ordinaires, Risque aussi, c’est

le second, de grandes consolations

du coeur, d'immenses mérites, de

bénédictions même temporelles. Et

les deux risques sont grands. De

s’exposer au premier, c’est hérois-

me, de s’exposer au second, c’est

confiance en Dieu, de s’exposer aux

deux, c’est charité chrétienne.

Voilà qui explique l’affluence, oui

l’affluence des parents adoptifs, la

procession des couples avec ou sans

enfants qui chaque année, défilent

dans nos -salles et cueillent chaque

jour en moyenne une fleur de no-

tre jeune et frais parterre: il y a

encore, Dieu merci, au sein de nos

soit de la campagne,

 
 

  

TELEPHONE: 65
CASIRE POSTAL: 366

IMC

je mets a

de premier ordre. ' 

Entrepreneur Funéraire
Rue St-Themas,
Montmagny.

J’aviset le public de Montmagny et des paroisses voisines que

M. J. William Bernier n’est plus à mon emploi. J’informe tous ceux

qui voudront bien m’encourager à l’avenir, comme par le passé, que

leur disposition M. Laurent Normand, jeune homme so-

bre et distingué, comme embaumeur licencié.

Monsieur Normand, après un stage de plus d’un mois chez

le meilleur embaumeur de Québec, a obtenu sa licence et sera

en mesure de faire un travail de tout premier ordre, de manière

à donner satisfaction à ceux qu’il servira pour moi.

4 Comme toujours mes prix sont les plus bas et le service est

prog

|

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

OLLIN

J. M. COLLIN.      

soit de la ville, des réserves de la

vraie charité faite pour l'amour de
Dieu et plus de 300 fois l’an, pour

notre part, nous en admirons le ré-

confortant spectacle.

Je vous parlerais bien d’un troi-

sième risque. C’est le nôtre. Nous

risquons l'avenir, tout l'avenir de

notre pupille. Nous prenons la res-

ponsabilité de choisir pour nos pu-

illes tels éducateurs qui nous sont

recommandés. Les parents adoptifs

seront-ils à la hauteur de la tâche

mêmesi elle s’avère tout à fait ar-

due? Au fond, c’est là la vraie ques-

tion, et l'angoisse, comme vous le

voyez, peut dans chaque adoption,

se trouver de part et d’autre.

Aussi me permettrai-je de vous

rappeler, qu’à part certaines excep-

tions, toujours notoires dans le can-

ton, car personne n’est si sévère-

ment jugé que l'enfant de la Crè-

che, à part certaines exceptions dou-

loureuses, les enfants adoptifs don-

nent comme résultat ce qu’a valu

leur éducation. Rien ne remplace

une chrétienne éducation; et la mo-

rale catholique fournit à tous, édu-

cateurs et écæqués, les armes effi-

caces pour dompter une mauvaise
nature qui ne relève point de la pa-

thologie.

D'où je conclus que même si tous

vos conseillers vous déconseillent de

prendre un délaissé en adoption, à

mions qu’ils ne vous en détournent

parce qu’ils vous en jugent incapa-

bles, je persiste à vous y exhorter

comme à une action méritoire pour

vous et glorieuse pour le bon Dieu.

XXX
Ma réponse à votre première ques-

tion apaise déjà votre seconde et

plus vive appréhension. Mettons les
choses au pire. Mettons qu’en dépit

de toutes les précautions médica-

les et psycholigiques, vous soyez

mal servie. L'institution reprend

volontiers l’enfant qui ne répond

pas à vos légitimes exigences.

Et mettons, maintenant, que l’en-

fant n’est ni un idiot, ni un déséqui-

libré, ni un infirme, mais que vous

le trouviez de tempérament abouli-

que, ou sensuel, ou égoiste, ou co-

lère; je dis que ce sont les moyens

d'éducation indiqués parmi les de-

voirs des parents chrétiens qui vien-

dront à bout de ces défauts disons
hérités.

Mais qui donc, parmi les enfants
légitimes, n’a pas reçu un héritage

de déficiences que ceux-là mêmes

qui le lui avaient légué ont dû s’ef-

forcer de transformer en sagesse?

Avez-vous déjà songé que tous les

illégitimes sont nés d'enfants légi-

times ? Ne sont-ce pas, en effet, des

légitimes qui peuplent d’illégitimes

nos crèches et nos hospices? Bien

élevé, il est rare qu’un illégitime

aille en prison, au pénitencier, à
l’échafaud.

D’où je conclus, seconde conclu-

sion, que la nature déchue de l’en-

fant de famille et la nature déchue

de l'enfant sans famille, en vertu

d'un certain péché originel, se res-

semblent étrangement et que des

tares pèsent parfois beaucoup plus

lourdement sur des enfants nés du

légitime mariage que sur des en-

fants nés de parents inconnus.

XXX
Avec votre permission j'ajouterai

ici une remarque d’importance. L'E-

glise, qui est toujours sage, toujours

 

 

 

 

LA PHARMACIE

(Films) agrandissement gratuit

Disques Victor...

dernes.  

La plus complète du District de Montmagny.

La seule pharmacie dans Montmagny et qui a seule, selon la

loi, le droit de porter le nom de “PHARMACIE”.

Prescriptions remplies avec soin.

Rexall, Remèdes Faguet et de toutes les meilleures marques d’arti-

cles de toilette ou de pharmacie en général. Nous faisons une spé-

cialité ds bandes herniaires. Ajustement garanti.

Papeterie au complet. Films à vendre, développement des pellicules

Grande variété d’articles pour cadeaux en tout

temps et pour toutes circonstances.
Cette pharmacie possède un’ département ou salon pour rafrai-

chissements avec COMPTOIR-LUNCH, Soda-fontaine des plus mo-

Le Dr GAGNON demeure constamment à son bureau de mé-

decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de sa phar-

macie. Il exerce plus que jamais sa fameuse spécialité: L’'EXTRAC-

TION DES DENTS SANS AUCUN MAL.

DU DR GAGNON

Agence des fameux remèdes

Cartes postales.

des photographies produites. —

      
PRIX DE REMISE DE LA

COOPERATIVE FEDEREE

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 29 janv. 1938.

| BEURRE:
No 1 pasteurisé . . 81%c

No 1 non pasteurisé . . . 314c

No 2 . ee es 305€

FROMAGE
BLANC
No 1 . _ 13%c
No 2 . . 1242

COLORE
No 1... 13% c

No 2 . 124ce

TRES IMPORYANT

Aucune commission ou frais d’em-

magasinage à déduire de nos rrix

de remise de beurre et de fr ma-

ge.

PORCS ABATTUS

12c la 1b

île la 1b

10c la 1bee ss ss ae

VEAUX ABATTUS

engraissés au lait

Bon.........

Moyen . . .

15c la lb
13c la 1b

LES MARCHES
 

MARCHE LOCAL
Beurre de beurrerie, détail, 34:

Au comptoir de la beurrerie,

selon la quantité: 31c 32c 33c

Beurre de ferme: 29c

Oeufs frais À 1 gros, 35c

Oeufs frais, A gros, 30c

Oeufs frais A moyens, 28c

Oeufs frais de poulettes, 25c

Patates, le minot, 50e

LES ARRIVAGES D'OEUFS

AUGMENTENT A QUEBEC

Québec, 28 janvier. — Les arri-

vages locaux d’oeufs augmentent

ici. Aucune expédition n’a été re-

que de l’extérieur cette semaine.

Les oeufs des catégories B et C

sont rares. Les commerçants cotent

les prix suivants à la campagne

pour les neufs: Catégorie À gros

23-24, Moyens 22, Poulettes, 19-20.

Catégorie B 19-20, Catégorie C 18.

Voici les prix de gros aux détail-

lants: Catégorie A Gros 27, Mo-

yens 24-25, Poulettes 222-23, Caté-

gorie B 23-24, Catégorie C 22-23.

Le marché aux volailles habillées

n’accuse aucun changement.
 

sagement inspirée, pour des rai-

sons éminemment respectables, con-

sidère l’illégitimité de la naissance

comme parfois une objection et sou-

vent un empêchement à l’admission

À certaines vocations ou certaines

charges. Outre que ces restrictions

peuvent être levées en des cas par-

ticuliers, je suggère une autre con-

est clairement pour le monde. Pour-

quoi pleurer? Pourquoi porter le

deuil d’une erreur qui fait honneur

à ceux qui se sont trompés et qui

leur a valu un dialogue indirect a-

vec notre Père des cieux?

N'est-ce pas lui, du reste, le Pè-

re des malheureux et des heureux

qui m'’institue aujourd’hui le trait
sidération; et c’est la suivante: Les

vues de Dieu sur sa créature sont

souvent bien différentes de celles

de la créature elle-même, et les pa-

rents qui ont voulu préparer à l’E-

glise un prêtre, un religieux ou une

religieuse et qui voient l'Eglise, au

nom de Dieu, refuser ce sujet, peu-

vent bien s’en trouver désappointés

comme en tout insuccès, comme en

tout évanouissement d’un beau rê-

ve, mais ils auraient tort de ne

point saisir dans l’événement le

langage clair du Maître souverain;

sa volonté s’est fait connaître: la

vocation de l’enfant adoptif n’a pas

d’union, l’agent de liaison entre vo-

tre bonheur d’époux chrétiens et le

malheur d’innocents enfants ?

Croyez-moi, ne tardez point à

prendre votre risque. Le risque a-

vec le bon Dieu, dans la conduite

de la vie intérieure, change de nom;

il s’appelle le saint abandon.

V. Germain, ptre

AUMONES-ETRENNES: en argent

$1,475.00; en nature, $160.00.

PLACEMENTS: Total pour 1937,

382; depuis le premier janvier, 12.

ANNONCEZ DANS

 

  “LE PEUPLF”cessé d’être pour le ciel, mais elle

 

 

François Paul   Mardi soir à 8 heures —- Postes CHRC et CKCV
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Service Gratuit
Si vous avez des raisons de

douter de l'exactitude de vo-

tre compteur ou de vous
plaindre de la tension de l’é-

lectricité a votre entrée de

service nous ferons vérifier
l’un ou l'autre gratuitement.
Téléphonez à 5141 et de-

mandez le bureau des récla-

mations.
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